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NnmrAlloa H’IünrnnA | sonnes Auxquelles on avait promis l’autorisa-1 mêmoiro, où florimient Ica ateliers nationaux 
JRUUVOUOB U JklUUJVOi tion : il lour a fait oart do sa conversation avie 1 Un litL'o s’ebt élevé ontro les fabriomts et 1*

France.
On écrit de Paris, le 30 novembre, 

l'Emancipation belge :
« D’après les bruits les plus accrédités, hn- 

fluenoo qu’a prise M. Nigra sur l’esprit do Na

tion ; il lour a fait part do sa conversation avic 
l'évêque, anoionnement désigné mais non auto
risé, do Vannes, et leur a dit que si clics voua 
laient obtenir l'autorisation promise, il fallait 
lui donner satisfaction. Les deux personnes 
ont, sur-le-champ, décliné la proposition, on di
sant quo si lo personnage ecclésiastique dont il 
s'agissait devait avoir qudquo participation au

Saléon III s'aocroît do jour en jour. Cette in-1 journal, clics préféraient renoncer purement et 
uenoe, oomrne vous pouvez Lion le penser, simplement & oette affaire. Ce disant, elles so 

toute favorable à l'ambition du cabinet de Tu- sont retirées, et l’affaire en est restée là o’est-à- 
rin, qu'il faudra bientôt appeler lo cabinot do «lira qu’elle ne so fera pas.
Florenoe, est très-contraire aux intérêts du ou- > Je vous avouo qu'on présenoo de ces faits 
tholioismo en général et à ceux de Homo on I j’ai lu avec une certaine inquiétude oe matin

Cartioulier. On donne, il est vrai, toujours de dans le Moniteur lo rapport de M. Duruy à 
onnes paroles au noneo et aux évêques ; mais l'Kmpereur sur le baooalsuréat ès sciences et 

toutes leu administrations ont reçu les iostruo- sur lo baccalauréat ès lettres et lo décret oui 
tions les plas positives de refuser toutes les au- suit 00 rapport. Nul, sans doute, n’est plus 
(orientions qui seraient demandées, soit par des frappé que moi de l'abaissomont du niveau des 
ordres religieux, soit par des Frères ou des études en Franoc et de la nécessité do refuiro 
Soeurs oonsscrés à l'enseignement, pour fonder un programme pour remplacer celui qui fait 
des institutions. Il y a, il faut le reoonnaitre, certainement plus do perroquets que d'hommes 
quelque ohose de logiquo dans oette conduite du véritablement instruits. J'approuverais done 
gouvernement. Quand on est déoidé à saori- sans hésiter une réforme qui, détruisant un 
fisr la Papauté à l’ambition de U maison du questionnaire rempli d'intcriogations minu- 
Savoie et à la révolution italienne, il faut chor- | tieuscs jusqu’à la puérilité et dans lequel on de-
oher par tous les moyens à amoindrir l'influenoo 
religieuse. C’est la politique inauguréo par M. 
de Persigny qui reçoit son entier développe
ment. A oette époque, on lo sait, M. do Persi- 
gny, alors ministre de l’intérieur, répondit À la 
députation du grand conseil de Saint-Vinoent

mande seulement au candidat do faire preuve 
de mémoire, demanderait seulement à l'élève 
de témoigner par scs réponses qu’il a profité de 
l'éducation libérale reçue dans les institutions 
où il a étudié. .l'approuverais cette réfortno à 
une condition, c’est que lo jury d’examen don

de Paul, qui était venue lui demander pourquoi niit des garanties complètes d'impartialité et
1- _________ lAnl iitnnii A .liaaAit Jna ••ma «aai Jê J I .At ^• A _ J. « ^ I AlA«An mamle gouvernement tenait à dissoudro uno société 
parement religieuse et purement ebaritablc qui 
■'était toujours attachée à ne jamais intorvooir 
dans 1s politique : < On oe sait pas ce qui peut 
» arriver ; nous pouvons être amenés à rompro
> complètement avec le Papo et nous no vou-
> Ions pis avoir, dans oe oas, en France uno
> société tout organisée, qui serait pour lo Papo 
1 et contre noos. > Les jours prévus par M. de 
Persigny sont venus, ou <hi moins ils appro 
oheot. L’influence do M.Nigra aura beaucoup 
oontribué à faire maroher plus rapidement la 
•ituation vers oc but. Les preuves abondent 
il y en a de petites, il y en a do grandes. On a 
louvent parlé des longs dissentiments du prince 
Napoléon aveo l'Impératrice. Aujourd'hui le 
prince Napoléon est satisfait, 00 qui annonco 
assez que les catholiques no doivent pas l’être ; 
il trouve quo {’itinéraire de Turia à Rouie, 
pour rappeler lo titre du dernier article do M. 
de Falloux dans lo Correspondant, est arrivé à 
une bonne étape. Il devient dono presque 
oourtisao, et à uno des fêtes do Coaifflègno il a 
porté la santé de l'Impératrice, co qui lui a 
valu, au sortir de table, uno poignée do main.

» Vous savez qu’il a été, pendant plusieurs 
mois, question do fairo du Journal des Villes et 
des Campagnes un journal quotidien. C'était 
Mgr. Dupanloup qui, s’étailt rencontré chez lo

qu'il n’y eût pas à craindre que les élèves ren
contrassent dos préventions favorables ou con
traires, suivant qu’ih sortent dns établissements 
universitaires ou qu'ils sortent des établisse
ments libres. Je sais qu'il n’y a plus de certi
ficats d'études, mais cela n’cmpêche pas qu'on 
demande aux élèves, lorsqu'ils viennent déposer 
les pièces demandées pour l'examen, l’endroit 
où ils ont étudié. Ils ont, il est vrai, lo droit 
de ne pas répondre ; mais le refus do répondre 
équivaut à une réponse véritable, our tous les 
élèves qui ont étudié dans les lyoées n'ont au- 
ounc raison pour oachcr l'endroit où ils ont fait 
leurs études. Donc, quand un élèvo refuse de 
s’expliquer à c:t égard, il est évident qu’il a 
fait ses études dans un établissement ccofésias- 
tiquo et qu'ii craint de rencontrer une partia
lité défavorable chez scs examinateurs universi
taires.

» Après les longues luttes sur la liberté de 
renseignement qui avaient eu lieu sous Louis- 
Philippe, on avait institué le questionnaire et 
le tirage dos questions nu sort pour substituer 
l'impartialité aveugle du hasard à la partialité 
intelligente des hommes. N'ustil pas à cnin 
dre, maintenant que la lutto de l’cnsoigncaiont 
libro et do l'enseignement universitaire est plus 
vive quo jamais, 11'est-il pas à omindro que, )<• 
questionnaire et le tirago des questions au sort

Un litige s’ebt élevé entre les fabriomts et la 
plupart d -a corps d'ouvriers. Ceux-oi deman
dent uniformément, et aveo un oonoort qui an 
nonoc uno entontc préalable, que la journée de 
travail soit réduite à dix heures ; aveo l'heore 
qu’il faut donner, entro onze heures et midi, 
pour lo repis, oela ré luit le temps du travail à 
neuf heurts. Commode raison, les ouvriers 
dumaudunten mémo temps quo leur salaire no 
soit pas diminué.

> Plusieurs fabricants, abandonnés par leurs 
ouvriers, ont préféré liquider que de so sou 
mettro à cc-tto exigonoe, en alléguant qu'ils no 
pourraient pan supporter, sans mettro en péril 
leurs affaires, cotre augmentation dans le prix 
de revient. Les choses en sont là, sans que, 
d’un côté on d'un autre, on ait fait aueune con
cussion. Mais cc matin, un ourieux artiole de 
M. Darimon, publié dans la Presse, nous ap
prend que co mouvement daux les olasses ou
vrières remonte ù la mission que le prinee Na 
poléun fit donner, à l'époque de l’Exposition 
universelle de Londres, aux représentants des 
divers corps d’ouvriers qui allèront visiter, aux 
frais do l’Etat, los merveilles de l'industrie uni
verselle réunies dans la oapitale de l’Angleterre. 
Je me souviens de vous avoir éorit ù oette épo
que que lo préfet de police, M. Boitellc, s’était 
vivement opposé à oetto idée du prince Napo
léon, en disant qu’on allait donner ainsi aux 
ouvriers une organisation et des chefs qui, après 
leur retour de Londres, s’occuperaient de ques
tions dangereuses pour la sooiété et le gouver- 
uement. Le prince Napoléon emporta la chose 
de Inuto lutte. Il pénible, d’après oe qui se 
passe, que les alarmes de M. Roitelle soient 
justifiées, oar M. Dirimon ne cnoho pas dans 
son article que l'idée de réduire le travail à dix 
heures a été rapportéo do Londies, et quo les 
ouvriers français, frappés de )• sujériorité des 
conditions faites aux ouvriers en Angleterre, 
sont bi.n résolus à conquérir Its avantages et 
les garanties qui leur manquent.

» II ne faut lieu refuser aux ouvriers de 00 
qui est just-’ et il serait fort à désirer, sans 
doute, que les divers corps d’industrie eussent 
leur organisation régulière, qui leur permit de 
defndro leurs intérêts et de faire valoir leurs 
droits par leurs interprètes légitimes. Mais il 
faudrait pour oela q^io la sooiété française fût 
elle-même fortement organisée comma la société 
anglaise, et non pas misérablement individual»- 
séo et éparpillée comme elle l'est. Sans 0 la, la 
désorganisation sociale sera à lu meroi de l’or 
ranination ouvrière et nous aurons un do ees 

jours une révolution d'ateliers. »

Angleterre.
On t tri il du Londros, I*» 1’» novembre

préfet du Loiret aveo M. le due de Persigny, étant supprimés, les examinateurs, maîtres 
s'était ouvert aveo lai sur l’utilité de donner | choisir parmi toutes les matières enseignées dans 
aux idées catholiques an nouvel organe qui o’eût lus classes de rhétorique et de philosophio des 
de oompromission pohtiquo ave a aucun parti, lyoécs pour lo baccalauréat ès lettres, et parmi 
M. do Persigny avait promis do s'intéresser à les matières enseignées dans la classe dos ma- 
oette affaire, qui devait mettro un journal quo- thématiques élémentaires des lyoécs p:mr le bac 
tidicn dans les mains de quelques catholiques calauréat ès sciences, no réservent les questions 
éminents. On oitait déjà lo nom du dircotcur, faciles pour les élèves des lycées et adressent les 
qui était un hommo universellement estimé et questions ditlioilcs aux élèves des éode» libres, 
oonnu par la part oonsidérablo qu'il prend aux c'est à-dire aux élèves des écoles ccolé-dasti- 
œuvres charitables. Un économiste do grand que» ? On disait jusqu'ioi que le baccalauréat 
mérite, quo vous aves, il y a deux ans, vivement était uno loterie, vaut-il mieux qu'il oit un j u 
applaudi au Congrès do Matines, devait s’ooou- do dés pipés ? ltemarqutz que le baccalauréat

Ear aotivomont du nouveau journal. Tout sciu- est une porte qu'il faut passer pour entrer dans 
lait convenu, l'autorisation était promise, clic toutes les carrières, dans toutes les éeoh s supé-

était déjà, dit on, signéo, lorsqu'un prélat, dési- riourcs, à l'école polytechnique, à Saint Cyr, ù
gné il y a deux ans par l'Empereur pour lo 1 l’école des eaux et forêts, à l'école de droit et à
diooése do Vannes, mais dont le Saint-Siégo i'éoole de médecine ; il dépondrn dono toujour;*
n'a pas voulu oonfirmer la nomination paroo des examinateurs; en choisissant les auteurs et
que sa doetrino sur les rapports do l'Kgliso gai- en choisissant les question», d'admettre ou de
lioane aveo l'Eglise romaine paraissait douteuse, refuser un élève. N'y a-t-il pas là quelque
•’est rendu ohez lo ministre de l'intérieur et ohose d'effrayant, lori-qu'on songe à l'esprit qui ! les mots : c Messieurs, dit-il, jo
•'est plaint avee boauooup do vivacité do 00 règne do plus en plus dans les hautes régions ? » de marquer votre respect pour la grande n<i>
uo'on traitait de la direction du Journal des N’cst-oe pas rendre la conourrcnc; entre les éta- I » ti»n à laquelle appartiennent nos illustres
Villes et des Camjragnes, sur laquelle il avait j blissemonts universitaires et les établissements 1 s hôtes et Y importance que nous attachons à

libres presque impossible ? N’est co pas achever 
do détruiro la loi do la liberté d'enseignement,

3ui a déjà reçu de si rudes atteintes depuis 
ouzo ans ?

* Oa s'oooupo beaucoup à Paris, dopuis quel
ques jours, des grèves d’ouvriers. On rencon
tre, on effet, tous les jours, sur plusieurs points 
de la villo, uno multitudo do travailleurs inac
tifs, qui font un peu songer au temps, de triste

< Ai j * b soin de vous dire quel a été le grand 
do I événciiM nt do la s -muino dernière ?—C’cat le 

banquet offert par le barreau do Londres au 
prince des avocats françiis. Les principaux 
di.-cours qui ont été prononoés dam eotto cir
constance, ont été reproduits du Times ; 
permettez moi do vous signaler un détail qui a 
échappé aux journaux, mais quo j'ai reeuoilli, 
ear il ui’a frappé. Après les toasts portés à lu 
U.ino et à l'héritier présomptif, il convenait, 
d'après l'usage anglais, de proposer la santé de 
l'empereur Napoléon, puisquo les hôtes en 
l'honneur desquels so donnait le banquet étaient 
Français. Tout lo mondo connaît Ica opinions 
de M. Berryer, et l'orateur légitimiste parais
sait goûter médiocrement l'idée d'un pareil 
toast. Cependant sir Uoundell Palmer, l'attor» 
nry génétul, qui présidait lo banquet, lui ayant 
fait entendre quo l'on no pouvait a'cu disponscr 
.sans manquer à toutes les oonvcnanooa, M. 
Berryer fiait par céder. Alors l'attorney gé
néral, avec un tact infini et en appuyant sur

vous propose

des droits antérieurs, par suito d'un arrange
ment aveo le propriétaire de 00 journal. Il a 
ajouté que L religion du ministro avait été 
trompéo ; quo les personnes qui voulaient 
prendre la dircotion du journal étaient, au fond, 
contraires au gouvernement do l'Empereur, et 
qu'il no répondait do rien s’il n'était pas là

Car oontrebnlnnoer oetto mauvaise influenoo. 
1 ministro de l'intérieur a fait appeler los por-

> son alliance, en buvant à la santé de son sou- 
1 veraio, l'empereur Napoléon. > Ces paroles 
furent suivie» d'un véritable tonnerre d'applau
dissements, qui se prolongea pondant deux mi
nutes. Cependant les prinoipaux invitée mon
traient un certain embarras. Enfin M. Glads
tone rut l’air de dire à M. Dcsmirost : c Vous

alors, lord Brougham suivit lour exemple et en
fin M. Berryer. Toutefois, co dernier, afin do 
ooaoilior scs opinions politiques aveo los bien- 
séanocs, eut reooura à an moyen terme : il res
ta courbé, appuyant les doux mains aur la table. 
Mais les 400 Anglais qui, pour la plupart, igno
raient Ica opinions et lus scrupules politiques 
do notre grand orateur, burent, pour lui fuiro 
honneur, le toast avec un enthousiasme qui 
allait jus ju'à 1 » frénésie.

» Ce qui caraotériso cc banquet, c'est d’a
bord lo nombro et la qualité des oonvivus : ja
mais l'on n'avait vu quatre cents av eus réu
nis, et l'on en aurait cnnpté cent do plus si la 
belle salle du Middlc-T mple avait pu les con
tenir. Ensuite, los sentiments d> cordialité 
sincère, d’estime vraie et d'amitié uoo feinte 
quo le birreau anglais (,\ rimait aveo tent do 
spontanéité et de magnifi once pour lo barreau 
français, représenté par soa bâ'.onuior officiel et 
son bâtonnier moral, suivant l'inurcusc expres
sion do M. D.'smurcst, n'étaient pas moins re- 
mirquables. Les Anglais aiment les Français 
comm? M. Jourdain fiissit do U prose, sans la 
savoir, et quand uno oiraoiutaneo quelconque 
viont les révéler, comme lo maître do philoso
phie, 00 qu’ils ne soupçonnaient pas, ils 9ont 
tout les premiers émerveillés et enchantés do la 
découverte.

» Lo lendemain do ccttc solennité était cc 
qu'on appelle le four du lord maire. En effet, 
c'eut le 9 novcmbjc quo le nouveau magistrat 
revêtu do cette dignité entre en charge. M. 
Haie, qui va être pendant un an le roi d - la 
Cité, est allé, suivant l’usago, prêter serment à 
Westminster. Le cortège qui l'cnvironno est 
renouvelé du moyen-âge, et ccs travestissements 
commencent à tomber un désuétude. Déjà on 
a supprimé, il y a quelques années, la cérémo
nie du retour par eau, qui sc faisait durs des 
barques. Cette année, la proce?9ion a été plus 
burlrsquo que jaunis. Los bannières étaient 
trop lourde», le.» chevaliers, empruntés au cir
que d'A»tl y. avaient l’air mal à leur aiso dans 
leur» armure» de furblane, et je 6uis sûr qu’un 
coup de poing 1rs eût fait rouit r à bas de leurs 
ch-vauz, le» corps de musique jouaient plus 
faux que d'h'ibitud • et exécutaient d s nira gais 
avec une mélanoolie doulourcus?, enfin il n’y 
avait pas un tiers des voitures qui fussent en 
bon état. Pent-être n'ist ce la faute do per
sonne, mais le oarrosso d'apparat est dans uno 
oondition pitoyable. No se trouvera-t-il pas un 
lorl maire qui aura le courage ou le pouvoir 
soit do fairo redorer à neuf oct antique attirail, 
soit de le vendre à quelque marchand de bric-à- 
brao ayant du goût pour la fabrication des anti
quités ?

» Mais la grande afftire du jour du lord 
maire, c’cat lo dîner. Ce festin rappelle, lui 
ausM, les épopée.» ga-,tron miiques dimoym- 

les repns de Pantagruel et les noces dt- <ia- 
mâche. Certes, ce n’est pas uno figure de rhé 
torique que de dire que la corporation munici
pale do la Cité do Londres mange scs énormes 
revenu». Tout prétexte est bon pour donner 
un grand dîner, (t le lord-maire qui en donne 
lo plus est lo plus populaire. L avant-doroicr 
fut réélu doux années do suite à cause do sa 
supériorité aiuphytrioniqm. Le meta principal 
de cea solennités 1st la scupo à la tortue véri
table (real turtle) qui coûte Kl francs l i pinte. 
Bien n'est amu-ant comme lV.idité avec la
quelle Dus ces dignitaires, lord-maire, sheriff», 
aldermen et cou».iller» jettent sur leur jâ- 
turo. Il existe to it autour de la salle du ban
quet d.s galerie.» où do» »pootatcurs privilégiés 
root admis munis do Li e1» : on va voir man
ger les aldermen comme on au j irdin zoolo
gique, à 3 h.’ure», voir manger les ours et les 
panthère» ; seulement, c’est plu» amu»ant. 
Aussi les billets sont-i'» fort recherchés.

» Four les convives qui n'appartiennent pas 
à U corporation de Londres, la partie la plus 
intérorflanM du repas, cc sont les discours. Les 
gourmets ùo l'intelligence ont dû être SitUfait», 
eotto boono chère ne loir a pi» fjit défaut. 
Lord l'almcrston n'a pas manqué de dire, ainsi 
qu’il le fait toujours au pareille circonstance, 
quo rencontrer à table le» autorités de la Cité 
était pour les ministres de 8a Majesté un avau- 
tago des plus précieux.

> M. Gladstone saisit l'occasion du banquet

(our démentir lo bruit de la di -olution du 
’arlcmcnt, qui avait oouru naguère, ainsi quo

> lo voyez, tout le monde est debout, nous ne [ je vous lo disais duos ma dernière lettre. < >u»nt 
» pouvons rester assis. > Tou» deux se levèront à M. Berryer, il fit un fort joli discours au lord

mairo. Ce digne marohand de obandellea en 
ut ébloui ot se tourna d’un air étonné vers son 
oisin.—c Vous oomprenei oe discouru moi 

doute, dit oelui-oi, et vous savez le français T > 
—c Oui, mais fuites comme si je ne le savais 
point. »—Le voisin traduisit les eomplimenta 
du grand orateur, t Co Françiia-là a raison, > 
reprit lo fonctionnaire municipal en >• rengor
geant.

i Lo loodemain du banquet, le lord-maire 
présida pour la première fois la oour de justice 
do 'u Cité. Comme do coutume, on fit oompa- 
rai ire devant lui un oertain nonab.e d'individus 
qui avaient trop bu à sa santé la veille ou qui 
avuient profité c des circonstance», » à l’instar 
de Victor-Emmanuel, pour s’annexer des chaî
ne» ot des montres d'or et faire le foulard, 
comme l'autre a fait l'Italio. Hâtons-nous de 
dire qu'ils oo se sont pas tiré d'sffsire aussi 
heureusement que lo roi do Piémont. C'est 
toujours l'histoire d'Alexandre et du pirate ; 
depuis deux mille ans les ehoses n'ont pas 
changé. — Les shérifs entrent en charge le 
même jour que le lord-maire. Poar leur débat, 
les nouveaux magistrats ont dû présider lundi 
à l’exécution de Muller, ear sir G. Grey, mi
nistre do l'intériour, malgré le mémoire élo
quent que lui avait présenté la Sooiété alle
mande de Londres, n's pas eru devoir appeler 
le pardon do la lteino sur la tête du condamné. 
L’nc exécution est toujours un horrible speo 
taole, mais à Londres elle offre je ne sais quoi 
de plu» hideux qu'ailieura. Comment peindre 
oette foule prenant dès le dimanohe aoir su place 
pour lo sanglant speotaolo du lendemain, se dis-

{tenant à peine sous les torrents d'une pluio 
lattante, puis grossissant sans cesso jusqu'à ce

Îu'ello sttoigne le chiffre énorme de 1)0,000 in- 
ividus ? Comment énumérer les ignobles passe- 

temps de oetto tourbe avec se» chansons ordu- 
rière», sc» dégoûtants lszzis, ses cruels éclats de 
rire et scs vociférations féroces, tandis quo d’in
nombrables malfaiteur» poursuivent activement 
leur coupable industrie au pied de l’éohafaud ? 
Comment flétrir la sordide oupidité des pro
priétaires des maisons situées vis à vis de la 
prison, louant de misérable» chambres à dos 
prix fabuleux, variant de 250 à 750 fr., tandis 
qu'ils demandaient 75, loO et 125 francs pour 
une place à une croiséo ? Non contents d'em
ployer poar oet infi no commerce des courtiers, 
à qui ils remettaient uno forte commission, 
quelques-uns avaient le cynismo de plaoer à 
leurs fenêtres des éoritsaux ainsi oonçus : 
Place à louer. — Excellente vue de l'eztcu 
lion !

s Muller est mort en chrétien. Sans crainte, 
comme sans forfanterie, il a franchi les degré.» 
de l'échafaud et s’est placé lui-même sous la 
poutro fatale. Jusqu'au dernier moment il pro
testa do sou inncccnc*. Déjà on lui avait ra
battu our ie rnragu lu Iwuoet do hiuo blauo, 
déjà il avait la corde autour du cou, quand, à 
uno question suprèmo du docteur Csppel, le 
ministro luthérion qui l’assistait, il répondit:
< Ich Italie es gcthan (je l'ai fait.) > Au mémo 
instant la trappe tombait et Muller expirait fou
droyé.

» Il faut quo le pcuplo anglais, scs juges et 
ha presse aient été oppressé» par des doutes bien 
lourd» sur U justice delà sontenoo qui venait 
d être exécutée, pour que l’aveu du patient ait 
été accueilli aveo un sentiment de soulagement 
aussi vif qu'il l'a été. De leur côté, les Aile- 
m »nds de Londres persistent à croire à l'inno- 
oonee do Muller ; ils soutiennent qu’il 9 tenu 
un laogige opposé aux dernières paroles qu'on 
lui prête, et quo lo docteur Cappol a pris sou 
Jé-irpourla réalité.

> L'assassinât menace de tourner à l'épidémie. 
Londres vient d'êtro épouvanté par un nouveau 
meuttro ; ccttc toi», c'est un Allemand qui est 
U victime. Mardi dernier, on a trouvé dans 
les marais do Plabtow, le corps sans tête d'un 
homme, qui paraissait avoir été tué à coups de 
couteau. Le lendemain, on a retrouvé la têto 
dan» un trou ayant environ un | icd do profon
deur. Kilo fut reconnue aussitôt pour celle 
d'un Allemand, qu'on désignait ordinairement 
sous lo nom de c Jean, > mais qui s’appelait, 
dit-on, Fuhrdorf et avait demeuté pendant 
quelque temps chez un oonfiscur hollandais, 
nommé Ferdinand Karl Kwhl. Cet hommo 
fit arrêté ainsi que sa femme, jeune Anglaise 
de dix huit an» : toutefois, oomrne il n'y avait 
pas t'ombre d'une prouve oontre elle, oetto der
nière fut rcmi»o en liberté. Quant au mari,

la seule chose qui justifie 1rs soupçons oontre 
lui, o'est qu’il • été vu en compagnie de It vic
tim.* auprès des marais a l’on oroit, durs le 
voisinage, qu’il • oommia lo crime par jalonne. 1

LA POSITION DO SUD.
On lit dan* la Courrier des Etats-l nis 

du 20 décembre :
No» collègues américains sont tous à la joie 

des derniers süooès. Pour eux la guerre est 
finie, la rébellion définitivement vaineuo. Ils 
ne se demandent pas si un pays qu’on traverse 
est au pays oooqui», si même la conquêto est 
une solution. Mais nous ne voulons pas joter 
d’eau froide sur l’allégresse universelle, et sou
lever inopportunément des question» qui s'im-

B oseront bientôt d’elles mêmes à l’attention pu- 
lique.
Il est olair qu’en eo moment le riod a parfai

tement oouscicnoo de sa faiblesse, duo à son in
fériorité numérique. Ses hommes d’Etat n'i- 
gnorent pas que la viotoire est la plupart du 
temps du côté des gros bataillon», et n'en sont 
«an» doute pas à s’étonner qu'uno population 
de vingt millions d'hommos remporte de grands 
avantage», au bout do quatre ans, sur un p?uplo 
de quatre millions. Personne n’a été surpris, 
en Europe, pas même les Danois, de la victoire 
des Prussiens à Duppel. Le roi de Danemark 
comptait tur des allié» qui lui ont fait défaut, 
et le Sud voudrait à son tour s’assurer, sinon 
l’appui matériel, du moins l'appui moral des. 
puisranoes européennes. Lo moyen d’arrivc r à 
oe but est d'abolir l’csclavsge : on écarterait 
ainsi le prinoipal obstaole à U reconnaissance, 
et l’on se procurerait une mine nouvcllo Je 
oombattants. Telle est la thèse soutenue par 
YEnquirer dans un article dont voici les prin
oipaux passages :

( Nous do sommes pas encore »i bis que nou9 
ne puissions maintenir la lutto qui doit assurer 
notre liberté et notre nationslité sans abolir 
l’esclavage. Mais tant que nous n'aurons pas 
fait cc sacrifiée, il ert inutile de compter sur 
uno reconnaissance oüPuno intervention euro
péenne. Si les autorités militaires pensent que 
nous pouvons maintenir no» armées sur le pied 
do 1863, il n’est pas nécessaire d’armer les nè
gres ou de reoourir à U protection euro
péenne. Mais si ee» autorités pensent diffé
remment, nous n'avoos d'autre alternative quo 
la subjugation qui nous prive de nos esclaves ou 
riodépeodanoe co armsnt nous mêmes nos nè
gres. Tout fait cnvi»ager quatre nouvelles an
nées de guerre, et tant quo nous resterons sur 
la défensive, l'ennemi pout faire la guerre sans 
oourir le risque d’une défaite. S'il sait que nous 
ns poursuivons jamais nos avantages, mais que 
nous tardons toujours la défensive, U comprend 
que, s’il ue noos bit pas en rase oampagoe, noos 
ne le botterons pus non plus : la guerre n’est 
pins qu’une aucstion d'épuisement. Prolonge
rons-nous 1s lutto pour gardor nos csolavcs ? 
Sacrifierons-nous nos enfants pour garder no» 
nègres? Epuiserons-nous notre pys, détrui
rons nous nos nobles défenseurs, et met’.on? 
dous toutes nos institutions en péril, plutôt que 
de faire un essai qui nou9 donnera j y ». de 
recruter nos armées, de prendre l'o^unsivo et 
do conquérir promptement la paix ? Lo géné
ral Lee demande que oette épreuve toit tcatéo. 
Nous détestons et haïtsons l'ennemi beauooup 
plus quo nous n’aimons et n'admirons l'ete a- 
vage, et ai nous no pouvons acheter nos libertés 
qu'au prix do oetto institution, nous somme» 
prêts à en faire le saorifice et à on donner le 
oonseil à no? concitoyen».

> Nous ne retournerions pas dans l’Union 
quand tou» los esolaves seraient rendus à leurs 
maître», et quand ou nous offrirait toutes les 
garanties possibles pour Is protection do l esoia- 
vage. Nona préferons la liberté aveo l’émanci
pation à la réunion sur la base assurée de la 
servitude. TU ost, croyons noue, lo sentiment 
de tout le pcuplo de la Virginie.

»...Quand nous demandons assistance aux 
nations européenne», nous devon» bien penser 
qu'elles y mettront dus conditions : ce sera l’a
bolition de l’csolavage. Si nous ubolisnons lu 
sorvitude, il ne sera pas nécessaire de rion de
mander à l'Europe ; ollc nous reconnaîtra, et 
oette rooonoaisssnoo no r urait manquer d'être 
suivie d'une in'orvention qui assurera uotre 
nationalité et notro liberté, s

Il est évident que i'articlo de Y Enquire/**

Jfuillrton ha tournai lit dàutbrr
Ut Ut IIKCKVIBIIK |(*«l

Le Cheval de Bon-Secours(l>
O «uDgM inulruotif», fyuiMea •ncliaatour*, 
Qui «ont U«i lirtiuop, «t non pu» dei «rreun I 

M. J. CllfcMKK.

Suite.
Le* gens du château qui avaient assisté 

à ectte scène ue s’en iuquiétè.renl guère, 
aimant peu leur maître et s'attendant d’ail
leurs h le voir revenir d'un instant à l’au
tre. La nuit se passa et il no reparut pas. 
Au point du jour, son intendant ordonna 
une battue.

On suivit les empreintes laissées dans*le 
sol et 011 parvint à un bois situé à un quart 
de lieue au delà de la Salm. Là on vil des 
branches foulées, brisées, ensanglantées. 
On pressentit un affreux malheur.

K11 effet, un peu plus loin, on trouva le» 
restes mutilés, informes du sire de lle- 
diunes ; mais toute trace de cheval avait 
disparu.

Pomme, longtemps après, on reconnut 
que lo Rang qui souillait les aibics ne s'ef
façait pas, ils furent simplement abattus et 
brûlés par ordre des héritiers ihi baron. 
Cependant ceux-ci linirent parcomprendrc là 
véritable signification de ce _ ‘ ’ f v\ 
ils résolurent d’élever un monument pieux 
pour obtenir la miséricorde du Ciel en fa-

(1) VvU lu numéro Bu 31 dVcswbrs.

veur de leur parent. Ils firent donc bâtir 
l’église du Sari Samte-Wnlbiirgo, à la fa
brique de laquelle ils cédèrent, en outre, 
le moulin à farine de ce village.

Quanl à l'endroit nû Druon avait trouvé 
son juste châtiment, il sc trouve entre les 
ruisseaux de Rosclic et de Guisngne, qui 
forment, avec le Golnai cl la Loua, la jolie 
rivière de Nairn. Aujourd'hui encore, ce 
lieu s’appelle les Taillis sanglants.

Dès que le marchand de bestiaux eut fini 
de parler, il regarda le berger d'un air dont 
celui-ci comprit la signification, car il «lit 
aussitôt ;

—Oh 1 vous êtes plus beau parleur que 
moi...Vous avez tant roulé !...Puis il s’agit 
dans votre histoire d’un baron et d'une 
église, taudis que dans la mienne il n’y a 
que des paysans et une chapelle. Mais tout 
ce qui reluit n’est pas or. Puis, je n’ai 
jamais entendu dire que liera eût lait du 
mal à personne.

—Oh ! pour cela, Linard, vous vous 
trompez, interrompit le père Manliav. Il 
est connu que s’il favorise les bous, il 
sail aussi punir les méchants. Et c’est 
naturel. La récompense des bous en ce 
bas monde a le plus souvent pour consé
quence la punition des autres. Je sais 
aussi une légende sur llora... Mais voilà 
qu’il est près de dix licuies. Il est \rai 
qu’elle n’esl pas longue.

111 des assistants entonna ce refrain, que 
toute la chambrée répt’da eu cliuuir :

Cuut«( toudi, no* d«ux orel* : 
l'o v'limiter août U>t gruud'orraiee.

—Je vais donc avoir l’honneur de clô
turer notre sizée, dit le père Maulia) d’un 
ton grave et recueilli.

V
i.e itociiMi ni: Homi't-lk-cüi.

[Hècit da père Manliay )
—Ku allant de Yicl-Salm à tîrand-Ilal- 

leux, ou passe entre deux magnifiques ro
cher» situes eu face l'un de l’autre. Celui 
de la rive droite s’appelle le llourt, celui 
do la rive gauche Hompt-le<ou. Le second 
de ccs noms esl clair pour tout le inonde. 
Quant au premier, il parait qu’il signifie, 
dans la vieille langue du pays, » amas, 
échafaudage. » Kl, en effet, celte mon

tagne se compose de gros blocs, dits pou- 
lingiies, placés les uns sur les auties.

Le plus curieux de ces deux rochers esl 
certainement le Rompt-lc-cou. Il avance 
dans la rivière sa masse énorme battue par 
les eaux torrentueuses de lu Salm. A son 
sommet, se trouve uno espèce de retran
chement d'une grande étendue, formé d’un 
mur sans ciment avec un fossé ù l’intérieur, 
(fil \ a découvert des fragments d'épées, 
«les pointes de javelots, de vieilles mon
naies, ce qui indique un ancien cump.

L’an passé, me trouvant à Uouit, mon 
liaineati natal, un monsieur qui ressemble 
tellement à celui que voilà qu’on le pren
drait pour lui ou tout nu moins pour son 
frère jumeau, l’appelait a un nouveau Leu- 
cade, » et raconta devant moi quo u du 
temps du dieu Odm, » ou y faisait des sa
crifices lin mai us : les captifs étaient reu- 
fermés dans l’enceinte dont j’ai pailé, puis 
lancés dans le précipice. Les vieillards s’y 
jetaient volontairement pour échapper à la 
déesse «le la mort et rejoindre leurs dieux 
dans u le Walballa. » J'ai eu bi«m de la 
peine à retenir tous ce* diables de nom* ! )

Ils expliquent par là i.t qualification de 
Rompt-lc-cou. Je n’ai pas voulu le lui dire 
mais la véritable origine de i'c nom if était 
pas celle-là ; la voici :

Il y avait dans le vieux temps, à l’endroit 
où est aujourd’hui Mont-le-Soie, une riche 
ferme appartenant à l’abbavede Stavelot, 
qui lit opérer eu ces nndroiis les premiers 
défrichements. F.lle était exploitée pat un 
certain Grémout, q u avait une fille unique 
appelée Odette, dont on parlait comme 
d'une merveille ; elle avait, parait-il, à 
elle toute seule, assez de qualités pour faire 
dix femmes parfaites ; elle était belle, 
vertueuse, grande, forte, pleine de courage 
instruite, etc., ele.

Tout cela attira l’attention d’un certain 
personnage d'origine étrangère, appelé 
Wiilfart, qui habitait, sur la hauteur de 
Dairomont, une tour où il vivait en véri
table loup. On prétendait même qu'il n’a
vait pas seulement la laideur et b* carac
tère de cet animal, mais qu'il n’existait 
comme luiquede rapine,bien qu’il Redonnât 
pour noble el rich*», obtenir Odette en le
gitime mariage, il ne dexatl pas y penser. 
Il résolut donc de IVnlever à la première 
occasion. Colle-ci ne larda pas à s’offrir.

L’époque était venue oû le tenaneiei Gré- 
mont avait coutume de payer le loyer de sa 
ferme.—Par une belle après-dîner il moula à 
cheval, mit sa fille 011 errmpe,attacha devant 
lui, à la selle, une sacoche «le cuir remplie 
d’argeul, et se dirigea sur Noirefontaine, 
la maison de plaisance du prince-abbé, qui 
y séjournait en ce moment. Mais, arrivé 
là, on bu dit que Non Altesse était absente 
et lie rentrerait que très-luid. Il attendit

longtemps, et, le prince ne pnraissaut pas 
lise décida à pat tir en emportant ses 
«leus.

S’il n avait pis fait nuit, il aurait pu voir 
1111 homme à cheval armé jusqu'aux dents, 
embusqué h l'culrée d'un petit bois qu'il 
«levait traverser. C’était ce scélérat de 
Wulfart, qui, à l’approche du fermier, fut 
d’autant plus content qu’il vil le sac et en
tendit le bruit des pi«>ccs qu'il contenait. 
Il se promettait ainsi une double aubaine.

Le voilà en pr«;scnce du fermier et de sa 
tille. Il sort de son immobilité, lance sa
nton titre contre la leur et frappe en nmme 
temps celle-ci en plein poitrail. La ma
nœuvre était habile, car la pauvre bête s'a
battit et entraîna dans sacltttleceux qu’elle 
portail. Cependant, Grémout homme ro
buste, se 1 elève aussitôt, s’empare d’un 
rondin qui se trouve par bonheur à sa 
portée et se rue sur l'agresseur, qui venait 
de mettre pied à terre et saisissait d«ljà 
Odette pour s’enfuir avec elle. I n combat 
inégal s’engage entre les deux hommes ; 
bientôt le pauvre fermier tombe blessé 
en poussant un cri de douleur ù l’idée de 
voir sa fille sans défense livrée à Wulfart, 
car il a reconnu le misérable.

Au mémo moment, on entend au loin un 
hennissement dans l'espace, un galop pré- 
préeipilé sur la bruyère...

Le bandit, effrayé, enfourche sa mouture 
et se jette dans le bois.

Odette voit appnrailre un chevalqui \ient 
à elle avec douceur, lui ItVhc les mains, se 
courbe...Que faire ? Eu restant, elle ne

Jwurra rien pour son père et tombera in- 
ailliblement aux mains du ravisseur. En

s'éloignant elle a un double’ espoir. Elle 
saute donc sur le imble animal anrès avoir 
eu soin de s’emparer de la sacoche. Sou 
coursier s’élance «le lui-même dans la di
rection qu’elle doit prendre pour regagner 
Mont-le-Soie. Wulfart, furieux de voir *a 
double proie lui échapper, s'élance à son 
lour.

La course est vertigineuse, effrayante, 
désespérée de part et d'autre.

Tout a coup le cheval d’O.bdte s’arrête, 
la jeune fille (tousse un cri de terreur, au
quel répond un cri de joie sorti do la |K)i- 
trine du brigand.

Elle est au bord d’un immense précipice. 
Devant elle s’ouvre la vallée de la Salm, et 
derrière s’avance, s’avance de plus en plus 
l’exécrable assassin. Il l'a atteinto, il tend 
le bras pour la saisir... Elle lui échappe, 
mais l’argent lui reste dans la main. Fu
rieux, il épiTonne sa monture en voyant 
celle d’OJelle reprendre sonélau. La jeune 
fille s’nptM'çoit que le sol va lui manquer. 
Elle ferme los yeux devant l'abline où elle 
s’attend à tomber briser. Quelqtms se
condes se liassent dans nue angoisse ter
rible... Elle se sent doucement balancée, 
puis violemment secouée ; des étincelles 
l'éblouissent. Elle regarde.... Qu’on 
juge de sa surprise : elle est étendue sur le 
gazon, de l’autre c«Mé de la valltie, au som
met «lu llourt.—Plus de cheval l—Mais 
un hurlement sauvage, un bruit sourd re
tentissent. Elle se retourne...C’est Wind
fall qui tenant toujours ion sac à la main, 
vient de rouler le lonc du rocher et s’en
gloutit dans la rivière bouillonnante...
[A continuer.) Marcillin la Cards.
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4U JUK ptr Jefferson Dsvis, dont oe journal 
•M l’orgnn*. II net probable aosri quo lea ré- 
mtn défaite* dee armée* eoofédérée* mettront 
Il in dernière* hésitation* do Congrès de 
Richmond, ot qoe l'armement dee noirs sera dé*

On fait «a grand reproohe an Snd de de
mander indirectement assutanee à l'Europe. Il 
ne fait pourtant pu oublier l'histoire et la 
tenir pour non avenu*. Les eolonie* améri- 
eaioee n'ont-elles sollioité aucun iscoouri en 
1776 ? Kl si M. Slidell est à Paris, Franklin 
n'a*t*U pm intrigué à Versailles jusqu'à oe qn'il 
eût irrévocablement compromis le gouverne
ment de Lonie XVI ? Les ooofédéré* ne peu
vent Itre assimilé* aux membres révoltés d'une 
nation qui appellent l'étranger à la rescousse. 
Iis es considèrent oomme un peuple parfaite
ment distieot, et se oroient le droit de contrac
ter les alUanoee qui leur semblent les plus pro
fitables. M. Jefferson Davis et leurs journaux 
l'ont souvent répété : à leurs veux, il ne s’sgtt 
pu d’un* guerre civile, mats d’uno guerre 
étrangère.Au sarclas. le Sud. même en abolissant 1 es- elavage, f*Pra bien de ne pu compter sur l'ap-

Ci de l'Europe. Il ne retirera pas moins un 
néfise immense de la mesure, en augmentant 
•sa reesonroe* de recrutement et en répudiant 

nao institution qui n'eit pins viable et qui lui 
• retiré bien dee sympathies.

CANADA.

QCKBEC, 24 DECEMBRE IBM.

La nroiat do oonstitution de la convention 
J do Québec.

IX.
a Où «e trouverait le plus de protection 

pour le catholicisme, la nationalité fran
çaise et généralement les institutions et los 
intérêts matériels du Bas-Canada ? Dans le 
pr»j*t de constitution de la convention 
dn Québec? dans l’Union fédérale des deux 
Canadas? ou dans l’Union actuelle ? »

En 1858, nous disions :
« Quel rôle jouerait l’élément religieux

dans l’union (une ou fédérale) de toutes les 
p ovinces ?

» Si nous posons ainsi la question, ce 
n’est pas seulement parce qu’on l’a posée 
Ainsi ailleurs, mais parce que nous croyons 
qu’il esl nécessaire de j§ regarder aussi de 
ce côté, le moins approchable el le plus 
périlleux de tous.

s L’élément religieux est le plus volca
nique de tous les éléments sociaux ; il fait 
é. uplion au moment où vous vous y atten
dez le moins et sa lave brûlante ne se re
froidit souvent que dans le sang des vic
times qu'elle fait.

» Le rôle que jouera l’élément religieux 
dans l’Union pourra donc être très-consi
dérable ou presque nul, suivant les cir
constances, suivant les causes qui peuvent 
agir sur lui. On est paisibles, on est amis, 
on est frères, on est chrétiens, on est 
inertes même ; mais au moment le moins 
prévu, une étincelle jetée, par m^garde 
peut-être, sur l’édifice social, toujours si 
combustible, y allume un incendie qui ne 
s’éteint plus. Alors on a besoin de regar
der autour de soi, non pour démolir, à 
Dieu ne plaise, mais pour ne pas se laisser 
envelopper par l’élément destructeur.

9 11 est donc évident que, dans l’intérêt 
de U société, l’élément religieux, à cause 
de ses dangers, ne devrait point jouer de 
rôle politique : ici nous voulons parler des 
passions, des haines religieuses, travaillant 
en sens opposés la constitution pour y trou
ver le triomphe et la domination, et non 
de la foi, sans laquelle le peuple serait 
bien malheureux, puisque privé de l’espoir, 
ce seul fortifiant pour l’être qui |iense, il 
n’apercevrait au terme de ses misères que 
le néant et la nuit.

» Mais, à côté de ce qui est desirable, a 
côté de la raison qui semble conseiller à 
l'élément religieux de ne point jouer de 
rôle dans la constitution, il y a les sociétés 
telles qu’elles sont, avec leurs ingrédients 
constitutifs indestructibles, avec leurs pas
sions, avec leurs croyances, avec leurs 
préjugés, avec leurs opinions aussi multi
pliées que les étoiles du ciel.

9 La raison dit une chose, la pratique 
•q dit une autre ; l’expérience dont les lu
gubres enseignement» n’ont manqué à 
aucun pays ! Voilà pourquoi, on le com
prend maintenant, il est nécessaire de re-

Srder l’union des provinces du côté de ses 
fiuence» religieuses.
9 L’élément religieux ne sera pas dan»

tant l'acharnement avec lequel nos insti
tutions religieuses et catholiques sont sys
tématiquement attaquées dans notre legis
lature actuelle, nous nous demandons, 
dans le sentiment de U crainte : quelles 
seront, dans l’Union de toutes les pro
vinces, les forces numériques respectives 
du catholicisme et du protestantisme ? »

Ce sont encore là nos sentiments,tels que 
nous les écririons aujourd’hui, car ils ont 
pour point d’appui l’expérience de tous les 
siècles et de tous les pays.

Qui donc ignore le rôle qu’a joue surtout 
l'élément religieux,dans l’histoire sainte, a 
partir de la période égyptienne; dans Home 
où le paganisme et le christianisme se li
vrèrent des combats acharnés qui durèrent 
près de trois siècles el demi ; au septième 
siècle, dans les mains du tcrribleelrusé Ma
homet; au huitième, dans le vaste empire 
de Charlemagne ; au douzième et au trei
zième, en France, dans les 'guerres contre 
des Albigeois, et dans les croisades eu
ropéennes contre l’islamisme ; au sei- 
zièmedans la Reformation qui partant de 
l’Allemagne, envahit la Scandinavie, une 
partie de la Suisse, l'Angleterre, et 1 K- 
cosse ; et quel rôle il joue encore de 
nos jours en Chine, aux Indes, dans une 
partie de la Turquie, en Russie, en Bologne, 
en Angleterre et en Irlande.

C’est donc l’histoire du genre humain 
tout entier, et,mettre do côté, parun senti 
ment de délicatesse mal inspiré, cet aspect 
si important de la question, ce serait sin
gulièrement méconnaître les obligations et 
la responsabilité du publiciste et de 1 hom
me d'élat.

Du reste, la pensée qui nous préoccupe 
en ce moment, comme catholiques remplit, 
au même degré, les esprits protestants. I ous 
comprennent le rôle important que I ele
ment religieux peut jouer dans la constitu
tion et chacun {demande à celle-ci, pour sa 
foi, la plus grande somme de protection 
possible. Ce n’est donc pas I egoïsmo el 
l’intolérance qui font parler une religion 
en particulier, mais I instinct de conserva
tion qui les pousse toutes a rechercher un 
abri sur, contre le hasard des tempêtes, 
sous le toit constitutionnel.

Le même instinct fait parler et agir les 
nationalités, qui se demandent, dans I in
quiétude, si elles pourront se trouver a 
l’aise, vivre et se développer librement 
dans I*1 nouvel ordre de choses.

tages sous Ions les nuire» rapports et qu’a- J plus des nôtres que de ceux du Haut-Co-
vec elle, nous ne nous fussions pas trouvés nada ?

Nous pouvons donc conclure, sans üési-

La question que nous avons posée en 
tète de cet article s’offre à nous sous deux 
aspects, en ce qui regarde deux des modes 
d’être constitutionnel nommés: l’aspect de 
l’organisation générale et celui des consti
tutions locales. Il faut donc se demander 
quelle protection auront, dans la constitu
tion générale, la religion et la nationalité 
des Canadiens-Français, quelle protection 
elles auront dans les organisations locales 
et quelle serait la formule législative et 
gouvernementale qui les protéger ait da 
vantage.

Avons-nous pour le catholicisme et la 
nationalité française plus de protection dans 
la constitution actuelle que nous n’en au
rions dans la confédération do loules los 
Provinces ou dans cello ces deux Canada 
seulement ? Voilà une question très-com 
pl .*xc et qui demande un sérieux examen.

Dans l.-s conditions actuelles du mélange 
des catholiques et des protestants sous les 
divers points des Provinces,le catholicisme, 
loin d’y être le plus fort, n exerce morne 
pas, dans notre législature, une influence 
proportionnelle à sa force numérique 
Ainsi le catholicisme, qui compte 1,200,* 
865 âmes dans Pinion, n’est représenté 
dans la chambre basse que par 52 voix 
tandis que le protestanti me, qui en compte 
1,305,890, y est représenté par 78 voix 
Si les représentations des deux religions j 
étaient proportionnelles ù leurs domines 
respectifs, elles devraient être comme suit 
02 j députés catholiques el 07$ protestants

Le Haut-Canada qui, suivant le recense
ment de 1801, renferme 258,051 catho
liques, n’élit, cependant, que 2 députés 
catholiques.

Lc3 nombres des races étant encore plus 
disproportionnés que ceux des religions, 
puisqu’ils sont : français, 883,568 ; An
giologues et autres, 1,023,187, on sent 
que lu race française ne trouve pas une 
protection considérable dans l’acte consti
tutionnel de 1840, et qu’elle n’a pas tort 
de rechercher un autre ordre de choses 
qui l’abrite davantage contre les chances 
mêmes des conflits possibles.
—La confédération des deux Canadas, ou 
de toutes les province», en nous donnant 
une constitution locale qui sauverait, ce
pendant, les privilèges, les droits acquis 
et les institutions des minorités, nous of-

la lettre, mais il sera dans l’esprit de la frirait certainement une mesure de protec- 
constriiibon ; il se déteindra, bon gré, lion, comme catholiques et comme fran- 

I gré, sur la législation et sur l’adminis
tration et, comme dan» les combinaisons 
chimiques, l'ingrédient le plus fort domi
nera, quoiqu’on fasse pour en paralyseï
l’effet. . . ..

9 Le constitution des Etats-Unis dit bien 
qu’on n’enflera pas de test religieux comme 
condition d’éligibilité aux emplois publics ; 
et eapendanl ces rouages sont tout huilés 
de protestantisme.

9 P u de temps après la conquête du 
Canada, Us colonies anglaises de P Amé
rique, aujourd'hui les Etats-Unis, invi
taient, dan» une pétition, la mere-palrie à 
priver les Canadiens-Français de la religion 
de leurs pères. Franklin lui-même avait 
aifné ce document si imbibé de fanatisme 
et d'intolérance ; mais quand ce» colonies 
•e révoltèrent en invitant le Canada à faire 
comme elles, pour l’entrainer, celles-ci lui 
offrirent la liberté religieuse !

9 Elles la consigoèrenl eusuite dans leur 
constitution comme elles y consigneront le 
droit au Canada de faire partie de leur 
confédération : ces deux pensées furent 
corollaires l'une de l’autre ; mais l'expé
rience t prouvé que cette formule, »i large 
et ai généreuse, u’a pas effacé, dans la pra
tique, le sentiment qui avait d'abord fait 
parler Franklin.

« Ainsi, quoi qu’on fasse, l'élement reli
gieux jouera sou rôle dans la constitution, 
pi oo ne doit pas s’étonner si, nous rappe-

lion, comme catholiq 
çais, autrement grand que IT nion ac
tuelle, puisque de minorité nous devien
drons et resterions, à toujours, la mijoiilé 
nationale et la majorité religieuse.

Nous avons dit, au commencement de cet 
article, qu’il y avait deux aspects sous les
quels l’un pouvait envisager la quo-tiori : 
l'aspect de l'organisation générale el celui 
des organisations locales. Nous venons 
d’examiner l’aspect local ; il ne nous reste 
plus qu a du e comment ces deux choses, 
la religion et la iialionalit'*, se trouveraient 
protégées dans la constitution generale.

Il est évident, tout d’abord, que la cons
titution locale étant donnée au Bas-Canada 
précisément pour le» abriter, avec le leste 
de nos institution!, et la constitution gé
nérale ne devant avoir, en conséquence, 
aucune action sur (dies, la confédération ne 
saurait les mettre en danger d une manière 
quelconque. Il y a plus, c est que la lan
gue franc use, la seule chose qui pouvait 
être en péril, en dehors de I oiganisalioii 
locale, a trouvé, par le projet, dans la 
constitution generale, la meme protection, 
les mêmes droit» et la mérou égalité que 
dans l’union actuelle.

Xu point de vue de ces protections, la 
confédération des doux Canadas eut pu être

E lacés dans des circonstances aussi favoia 
les pour le moment où nous aurons à aller 
prendre notre place parmi les nations.

Si nous parlons avec aillant d’insistance 
de ces questions si pleines de délicatesse, 
c’est parce ipi’il y a des doutes et des 
craintes dans le seuliineiit public à leur 
endroit, et qu'elles s'imposent impérieu
sement à l'examen si non» tenons au suc
cès de l’unité du l'Amérique Anglaise. 
Qu’on no se méprenne donc pas sur nos 
intentions : nous ne demandons ni l’ex
clusion dos autres races et des autres reli
gions, ni des privilèges pour le» noires. Ce 
que nous voulons uniquement, c’est que 
celles-ci ne périssent pas.

C’est demander peu, ce noussemblc,pour 
une race (pii a légué» tant de sang, tant de 
gloire, tant de liberté au nouveau monde 

’est trop peu du moins pour qu'a.Heurs ou 
ait droit de s’en aigrir ou de son

Aussi, disoiis-le, la convention il 
Québec, pratique dans son but, juste et li- 
jérale dans ses intentions, a tout d’abord 
compris ce qu’elle devait faire et l’a fait 
sans hésiter, sans tirailler, sans murmurer 
et sans se laisser prier.

Maintenant, si nous abordons la question 
des intérêts matériels el si, ainsi (pie nous 
croyons l’avoir démontré plus il’une fois 
dans le cours de ces écrits, nous n’avions 
que le choix entre deux alternatives, en 
dehors de l’annexion aux Etals-Unis : la 
confédéiation des deux Canadas et celle 
de toutes les colonies de l’Amérique du 
Nord, il ne nous rosie plus qu’à nous de
mander dans quelle de ces deux condi
tions d’être politique se trouve le plus de 
vroteelion pour ces intérêts qui sont l’objet 
unique du débat, à l’heure qu’il est, en 
Haut-Canada, nu Nouveau-Brunswick, dans 
a Nûtivello-F.eosse, à Terreneuve et dans 
’Ile du Prince-Edouard. Ici, nous som

mes plus à l’aise, car la question tnalériell 
regarde indistinctement et au même degré 
toutes les races du Bas-Canada.

Jusqu’à naguère, nous l'avouons, nous 
étions plus favorable à la confédération d» 
deux Canadas, qu’à l'autre plus grande 
parce qu’alors nous n’nviun» pas de visée 
nationales et que nous croyions y trouver 
plus de protection pour les intérêts du l’as 
Canada. Nous agissions comme si nous 
avions en ail m e à des ennemis actuels ou 
possibles et, en bonne lactique, nous von 
lions avoir à combattre le moins d’enne 
mis possibles ; mais, depuis, nos rappor 
constants, durant les jours de la convention 
avec les hommes d’Klal éminents des pro 
vinces atlantiques, ont fait disparaître d 
notre esprit bien des appréhensions et bie 
des motifs do résistance.

Un sentiment d’équité présidait a toutes 
les paroles comme il a présidé à toutes les 
délibérations de la convention. Les sym 
pathies paraissaient y être pour le Bas-Cana 
da, bien que la justice y fût pour tous. F. si 
ce parce que nous sommes l»*s moins forts 
numériquement et que l’instinct de la con 
serval ion portait les plus faibles a se buiir 
carrés le* un* contre 1er» outra*,dans un but 
de protection, contre la force envahissante 
du plus furl?

Qu’on le comprenne bien, il ne peut y 
avoir ici que la question des intérêts mate
riels dans l’Union, pui-quo les autres sont 
abrités par les constitutions locale». Or, 
dans le projet do confédération, quant a 
ces intérêts, nous tenons la b dance entre 
les parties contractantes, lu journal du 
Haut-Canada l’a si bien compris, qu’il a 
fait mi c ilcul pour établir que, dans trente 
ans, cette dernière province serait plus 
populeuse que tout le reste de la confedera
tion réunie et domûi »rait ainsi la position.

Il oubliait une cIiouï bien importante, 
c’oid qu’en supposant, ce qui est faux his
toriquement, que la population du II iut- 
laitada pût continuel à *edo ibler eu riugl 
ans et que sa rej résentation lut, en 1894, 
dans la chambre, basse de I I mou plus con
sidérable que celle de toutes les autres pro
vinces réfunies, il n’en est pas moins vrai 
que la chambre haute, l » gai»; en pouvoirs 
et le contre-poids de l’aiitn», aura voix dé
libérative el votera comme elle au congrès 
national. Or, dans c dte chambre, le II ml- 
Cauada u’aura jamais plus quo ±\ voix, 
taudis'pie nous eu aurons 24 comme lui el 
que toutes le* provint; *■- réunies, moins lu 
Haut-Canada, y compteront 52 voix.

Ainsi donc, h H lUt-C inaibi doit avoir, 
un jour, la preponderant *. numérique eu 
bas, d ne pourra jumai'» l’avoir eu liait, 
ou les roppoils d'*s nombres dem Mireront, 
a toujours, c-1 qu'ils sont actuellement dan 
la constitution.

Il est donc d î to ile évidence que nous 
serons mieux au point do vue des interets 
matériels dans lu confédéral ion de toutes 
les provinces que nous ne le serions dans 
celle des deux Canada • seulement, puisque* 
dans cette dernière, nous serions 2'i contre 
24 et qu’une s ule voix, en se transposant 
pourrait placer la majorité du Conseil du 
côté de la majorité de la Ch i«libre basse et 
donner ainsi la piépoudé.raueo au II(iut— 
Canada. Dans la confédération de toutes 
les province», il faudrait en déplacer 28 
pour lui donii ;r cette preponderance. Ainsi 
il n’existe aucun danger pour nous de ci 
côté.

Du re»to, nulle circonstance, mill 
cause ne pourrait réunir en une seule ma se 
compacte toute» l**s unités représentatives 
du Haut-Canada, soit dans l’une, soil dans 
l’autre cliambrn.car^’expérieiicenous l’en
seigne, à toute» le» pages de notre bisloiie, 

itéra to ijours des partis politiques et 
ortis agiront toujours à peu près en

cr, que la confédération do toutes les pro
vinces vaut mieux pour nous que celle des 
deux Canadas seulement.

Que faut-il conclura de toutes ces consi- 
ér,liions que le sentiment de la situation 

produira le sentiment de la justice entre 
ous les éléments de la société politique 

nouvelle ?
Nous terminons, par cet article, nos ob

servations générales, et dans le suivant 
nous entamerons la question des détails.

qui pourra lui ordonnor do eortir du dbtriot da 
Québco, pour arrêter des personnes aeousdos do 
délits politiques, supposés avoir été commis sur 
le eol étranger. >

On nous adresse la note suivante :
« Le «lcr é et 1 s nombr.ux umis du Rév, 

M. NellL iu, curé do 8aint Josopb do llcauco, 
apprendront aveu un véritable plaisir quo ce 
monsour u été. pir une lettre de Mgr, Iloran, 
en il ito dit promi -r soptoiub e dernier, élevé à 
la dignité tli \ i Mire (léuér .1 du diocèse de 
King-ton S .mi la ,• urdmmnblcjiudiscrétion d un 
intime, cette promotion d’un membro distingué 
du clergé, serait peut élf restée longtemps igno
rée du put lie. »

l'OVr UK U LACK ÜKVAVr I.A VILLB.

Lu froid intense qu’il a fait depuis deux 
ours nous a donné un pont de glace devant 

Québec ; mais comme cette grande li.uté- 
diction|pour la populationdécolle ville,à la- 
qiiolle elle donnerait les denrées et le boisdo 
chauffage à bon marché, ne fait pas l’affaire 
de M. Tibbits, celui-ci, dans un odieux 
espril de convoitise, travaille avec acharne
ment à détruire le pont, et son vapeur 
'Artic est à l'œuvre, dès ce malin de 
bonne heure.

La Corporation, qui s’esi donnée tant de 
mal pour trouver le moyen de faire prendre 
celte glace devant Québec, cl qui, pour cet 
objet, a fait construire des piliers coûteux, 
se croise los bras 1 Que faisait ce matin, 
M. le maire Tourangeau pour procurer à 
bon marché, par ce pont de glace, les den
rées et le bois à l’immense population des 
faubourgs qui chôme en grande partie, en 
ce moment, faute d’ouvrage ?

On répond qu’il était malade. Mais que 
ne ilonnai-t-il des ordres à la , ii V Que 
ne faisait-il agir promptement, spontané
ment, ceux qui sont sous lut ? Pourquoi 
permet-il à un individu, dévoré par l’amour 
du lucre, de faire souffrir tant de milliers 
de citoyens ?

M. Tibbits a eu le cynisme de répon Ire 
à M. i). IL Simard, qui le tansait vcrlc- 
m ni pour sa conduite odieuse : « Pour
quoi ne le ferai-je pas si c est dans mou 
intérêt ? »

Mais, si M. le maire Tourangeau no veut 
pas agir que d’autres autorités prennent 
l’initiative, cl, au besoin, que les citoyens 
eux-mêmes se protègent contre la voracité 
et l'instinct sordide d’un homme sans en
trailles et sans patriotisme. Dans nul 
antio pays on ne permettrait une pareille
infamie. ,

Depuis que ces ligues son! écrites, M. 
Tibbits a cédé forcément à l’orage qui gros
sissait, et IM nie est entré en quartiers 
d'hiver, à Indian Cove.

Cue éilitio i ext ttotdinuire do la Gaz elle 
Officielle, publiée mercredi, annonce lu promo
tion au rang do capitaines dans In milice do 
service du Bas Canada do (51 gradués de l'écoîo 
mi'ituir : de Québec. Voici le* noms do. ceux 
qui ont été nommés pour les divers régiment» 
uu district de Québec et do T roi*-Rivière» :

fl/jimeni d’ArtSnb iikti ti Drummond.—Pour itr* capi“ 
laine: William John \Vait».

MJ’jiuienl de ihlUeham <t Porcin .ter,—l'uur étro capi
taines : Mur-’ol Ch;»but ot John Ocggia.

Hi'ji"" “t </* Uomii'cutureei (im/J.—Pour £tro oapitain#: 
K. K. Liotlaay. Pour étro emei^ue : John K. MiouauU..

Ih jim- il <(< Clxuiijt'uin.—Pour Otto capiuiuo : F. X. 
St. Arnaud.

Ht jaunit Ji ('/m : U •••'.< ii Mont mort ne y.~-Pour *tie ea* 
pitaiuea : heutouaut Uoroulo lluut et enseigne t’Uarloe 
rliili|>|<o Martineau.

li' ijt uni <(«■ Cktcouliini et Snjuntny.—Pour £tro enjoi
gnit ; UuUlauuie Tremblay.

Hfijinn ni i/i l'Ptetit Pour dire capitaine* :
enseigne Philippo-Cuinllard Dupuis, Angujto Fournier 
et Alphonse T<Hu.

IPçi mat t i(i KniHouriul'i.—Pour »Hrc capitaine : J. H. 
Amyut.

llihnnn il ih /./ci,.—Pour Ctro capitaines: Fr*. X. 
Couiliard et Willatn Lvnuntigno.

Itiji iin.it i(i //>.7> in t';v<\—Pour <?tro capitaine* : William 
M. II. King et lieutenant Anthymo Paré.

JUyimrni de Mnik'innnffé <f Suint-i/nuriet.—Pour être 
capitaine.» : U. II. Hart et Magloiro MeLeod.

lUifiintiU ih MicnUt it Vamot'ni.—l'i-emnr BntaUlt»».— 
Pour t'tro capitaine* ; (JC-déun DéatleU ot M»i*o Debloi*

lUyini'nt de /‘■irn-nj,—Pour Otro capitaines Hilaire 
Uaboury.

Iti'ijiiii'-nt il■; (Jui'l-e.—Premier bnloidon.—Poür étro 
capitaine.» : lieutenant J. O. Laurin, enseigne K. W. Panel 
Laitue ot U. VV. Colter.

lU-jhn. nt d lliiHiuiiki.—Pour iHro capitaine Norbert 
Jo.ieph Puuliut.
/»,'ni d- TiinUcinatn.—Pour <!tro capitaine: L 

Emile llud<>n.

\K( ’itOLOlàlB.
Ou lit dans lu Courrier d’hiur :
< h* mort vient d'calevor à l'IIôtel-Dioa la 

Révérende M tric-.Is-opbtc Marco vu de St 
Antoio», qr.i c. t décélé-lc 21 du c jurant, 
Y\i de 7<l ir.a. S i vi - fut le modô'c des vortuB 
ro i »(• u »'s et q<nr -J mix années pissées de 
suite (Uns 'et j ritu ,»•-1.> chtrg’sde son tno- 
nu tère, mjv ir : -ix, comme matlrc3.L0 des no- 
vio \ ! ".ts j, comme ; - ? tant»*, < t vingt-quatre, 
co »::•.* t ’j-A-ic ir ! .n> 1 ciroonrtmccs sssez 
pénibles et dilli i I» rendent digne do la rr- 
, . nnaiss.u? et 1 « rgrets de sa communauté 
uu ti .> do 'a tu •!(•’ c! c « s torifiisans réserve. >

qu’il faisait rendait le travail des pompiors do# 
plus pénibles. Aush tous sans exception ont 
oxoité l’admiration par leur courngo et leur dé
vouement. Quelques-uns ont beaucoup rouffert 
du froid : uu d’eux a été blessé par lu chuto 
du toit d'un lungar.

—Nous apprenons «juu, la nuit dernière, le 
grand bâtiment «n bois, situé sur lu ruo Saint- 
François, en arrièn du prosbytèro do Saint- 
Hocb, a failli devenir la proie do* flammes. Vers 
minuit, deux passant» aperçurent au bas du 
bâtiment um lueur qui atiin leur attention. Il» 
curent la bonne pensée de s'assurer do la uaturo 
de cette lueur et virent wuo déjà lo hangar était 
rempli do fuiuéo et que lo leu avait éclaté des
sous lo pavé. Il était temps, rur, queb^ues u»i- 
nutes plus tard, il aurait été impossib'o dî 
maîtriser lo feu et nous aurions peut-être ce 
nntin à enregistrer un grand incondi*. Il» 
donnèrent l'alaruie et l’on put »' rendre maître 
du feu assez facilement, On dît quo !o feu a 
été communiqué au hangar par d s cendre» 
chaude» qu’on y avait déposées.

—Mercredi dernier lo 15 du présent, de» me
nuisier» employé» à placer de» sculptures et 
au'res ornementations dans la nouvelle église 
de Lanoraio ont été blc'sé» par 'a clmto inat
tendue d'uu échafaud tuai assuré L’un a'est 
cassé un bras,un autre a reçu des bless ires grave» 
au côté, ot un troisième pouffro d’une assez large 
contusion à la tête ; mai» heureusement aucune 
de ce» blessures no présente do »y nptôme alar
mant. Espérons qu’ils se rétabliront sou» un 
court délai.

COXSKIL UK VIL1.K.
Péanoo do vendredi, 25 dée.

Présenta : Ica conseiller* Qib'.in, Ilcnrn, St. 
Michel, (i-rmain, Côté, Alain, H’nfrct, Lavoie, 
Boldue, Renaud, R v, Biwles, Jolicetr. Din
ning, Liird, lIos«iek, l’ruo -.rt, S:ott, ly twin 
et Letnesuricr. Le conseiller I iiblin préside en 
Psbseneo du nuire.

l*ré«cnté une pétition de M .1 dn C "ik, en- 
tretrcncur des ouvrage» à faire pour i in boitte- 
tion des tuyaux de l'aqueduc da-.a les rue» Pt. 
.ïc^r^^a et la Couronna, dcnianlin-, pour doa 
rsi*oaa raentijonéej dam a p'-tition, qu un dé
lai lui soit accordé pour l’exécution de son con
trat.

l'n r.»pp rt du bureau des révis-ira e matât* 
quj MM. O'Brien, Dussault, Roy ot St. Mi hcl 
ont reapectivemjot obtenu la m jorité dei\Votot 
dan» les quartier* Chiwjhio, Saint Jean, du 
Pilaia et Jacques Cirtirr.

Le gTtffi r de ri cité donne 1 oturo d'un rr.p 
,rt du cimité spécial nommé il y a quelques 

sc naine», relativement à la question de la p irtc 
8*int-Jean, donnant des détail» sur les c-.'.re-
vue» q i ont eu lieu avec le gouverneur gén-ral I«rt.»an. üe i exten -ton «le la irt.

et f.’M-1 eo,rt*l:ra la 'ocoth. -. .- oa Anp ctor,
«i*n do San œtaoir..*^ Lo ^ncml loi.» II. ...k sa I

le. cor.c'u.-:03, .-lopWc, pir la ,( mum fa«t«l ..nt les hu
r.t trar.mi. aa wainu»U»t 4« f.-n-« s> p««r, 4 Compagne, lo8.

!Vouvdlt.N de la aiicrrc.
(l'iir voie télégraphique.)

Lj gouvernement de Wa hington a rrç i une 
déri*ch», datée do Ni-lrri'lj, lo 21 décembre, 
annonçmt (pic 1; général McC’o k a rcncoitré 
lo général oonféJéré Lyon, lo 17 du courant, 
à un j plaoo appo'éc Ashby ville, dans lo Ken- 
tuky, et, après uu vif combat, l’a défait et nrls 
en déroute, lui tuant un nombre considérable 
d'hommes et lui capturant une pièco d’arilerie.

Un rapporte que l'arméo d* llooi o*»t dans 
une lép'orsblo condition depuis sa défaite d 
vint Nashvillo.

Du'iiieri avlt «riànropu.
(Car roi* télégraphique.)

\t Africa est arrivé A Halifax le 22. avec des 
dates de Liverpool jusqu’au 10.

Une as-cmbléc d’ouvriers très nnmbrouso 
avait eu lieu à Londres sja-( la préside ne i «lu 
révd. M. Newman Hi I, â laquelle il fut adop
tée une a<ltc--.- do felicitation:) M. Lincoln sur 
■ a réélection, qu’ils consi iéraient comme con- 
damnation do i'csclavnge.

Une autre réunion au—i ir<’-.- considér»bb' a 
eu lliu ù Bradfo <1. Elle sj composaient des 
parti.-atis do l'extcn i»»n «lo la franchise élcotive

femme, leur on 
hôtes de l'Kmpc

lût transtnt.. -- ------- , , x- i
Mai nt é dans l’Améri pic bntanniq t a du Nord.

Lo cmaeillcr BilJuo présents un rapport du 
comi’é des Ch-tnina, rtcmimsndint quo ! 
r m ue de 33,000 mit approprié* pour P y:r U 
coût des lampes à l’huilo do charbon dius les 
quartier» oû il y en a.

Le conBcilcr Rio fret présent? un rapport du 
comité de la Traverse, au sujet de U pétm n 
d,j M. Tibbits, demanlint uno giront!0 par- 
ti.île contre les riiquos que court lo vapeur 
Arctic, en faisant la triv r*éo <lu fleuve j en- 
dant l'hiver. Le comité a«oumis la question a 
l’avocat do la Corporation pour ravoir sTl avmt 
lo droit d'accepter la proponition de >1.1 ibt»: % 
ot ayant reçu uno répon ic négitive, il recom
mande do ne pas accepter cctto demande.

Lo conseiller Kirwin désire quel» ( «»rp r 
tion fi sa quelque chose pour a-s irof un service 
régulier et (ûr pendant l'bivcr.

Le rapport des lévueurs est adopté s-ns *p- 
po-»tiou ot les nouveaux conseiller» sont déc.aré

Jj** npport du comité de fo icc r. fu. m • d •c 
-.ter la pétition de M. Tibbits, cbt alopté

a loi jsmr transferor la capitale de 1T- 
t ilicâ Florence, a passé pur 134 voix cnntn 
17. Le tran-fer - • féru aussitôt quo le parle
ment aura terminé sa législation touchant le» 
lois organique».

Lo Sénat di.-cuUit encore sur la convention. 
En Allemagne, li diète avait voté, par 'J 

contre ('». I» proposition du retrait des troupes 
dans le» duchés

Solon d*1- ivii qui demandent cependant 
oonlirmat'on, l’Afl-bmi-tan tUait eu pleine in 
surrcctii n.

L« s joiinui’tx f :« m •.- » i -. c-ux mêmes qui mnt 
le- plu- I vorabb â li eau-* d't Sud, payaient 
uu t r i U it a li mémo ted-* M. Dayton.

I.o Mont mg Pu I d** I. »ndrfM, dnn» un pro 
iii:<-r nr io c, (’> « m- i < :it ndr.- cl tirciiiont (jue 
11 Ru i : t t ,-ur lo point d<.* reconnaître 1 Eut 
pire Mexicain.

FAITH l>lVEIIM.
—I,? li utenant-coloool Wily est parti pour 

|'() i it afin «1 aller préparer de» logements pour 
le* volontaires jui out reçu ordre do bo rendre 
•ur !* i frontière».

'alii do donner aux citoyens en général un> j . (jq q sur le chemin de Témiscouata, en

c'f ! r la pétition 
un :nim:ment.

lontairrs qui 
les frontière*, le m 
une proolamation . 
comme un jour do fête publique

J.e cirthiillcr Prun 'iu d*man lo en v r u <•

il exist
rtis agiront toujours à peu près 

dehors de» distinctions tonitorialu». D i

Sur motion du consoill r llcarn, il es. résilii 
iiu’afn do donner aux citoyens en général un>
occision de témoigner leur appréciation u a , ,llrj(>,ru j0 Rivièrc-du Loup, qu'ont été artê
conduite patriotique et courageuse d» roi v» aVaut hier, le» trois majaudour» dont noun
lontairrs nui doivent partir lundi, i *'r 1 D r f,R mention dans lo Journal. Li pri c

air3 smt autorisé i é uinti j f . rin ,0;|; j,,0) r»-ii»|Uo pirini eux sc trouve le
pour frire ob*crver c jmr c|, |a fleut. Bonnot II. Young, les deux au-

tr » (.ont S piirc T. T- vis et Wm. II. llutchin
.............. ......... on. Ayant été ilentiüés par un agent do li

qnc-lle autorité pluricur» hommes do c rps le , fi(rcc >ntr^a!, i!» ont été do nuitc dirigé 
I'oiice ont été envoyé* à une grande dibtane j v, rH c, jp» ville. OnMit quo l’on a trouvé SI ,UllO 
du h ville, au détriment de» citoyen* «t un n-
cendio éclatait. • , r , ,

Lo concilier Ibnau 1 dit quo lo eh f < t >.
*ou» chef de jolico et toute U force do la F» 
ff.nt tenus d’obéir aux ordres da juge d< » . 
sioos Trim ütrielieset du Kouv« rnuneot, qui 
ont le pouvoir d? les envoyer cm il» fuient. I 
espèr», en conséquence, que lo Con il s ab*ii 
dtn d’adopter aucun i résolution à e - » ij t.

Un? diicüB-ioa s’engage à cj «ujot , (juc -p

Hoc*

c*:s pu U lo
Ut 8

la déclLTalioncons' J.-iH paraissant aurpn»
Ju conseiller Renaud.

Le c mscillor Dinning demand* «t lo *»• • 1 ‘ 
demandé U pcrtui»»ion au cjmité dî 

la vil'e.

eu I ur pot jssiuu.
— Lo gouv-.’rncmont a donné aux fournis 

h< it* dont le» noms suivent dot contrats pour 
fournir un c riai» nombre do casques et de 
tni’rine» pour h » vo'ontaire».

Il nderson et R nficw, 800 osequos et 2,000 
mitaines.

Ol, Côté, .30t) cü que» et 1 OU paires do tu 
taincs.

Dugal et Frères, 8U0 casques.

tiussi bonne <|u<: lu confédération iIk loutoi 
le» Provinces de PAinériqtie Britaunique
du Nord, mai», pu» iwIlM ; tandis------- — -
qu’elle n'aurail pas offert les mêmes avan- vinces atlantiques ne ec rapprocl»

--M. |{jrrn^t»f n M-ttant scrgCOt d’armcff dê
, - , .# « l I r :n . Ilmnin^ (l^ll)iri'lO tl |*î tin i *i > I VCj I l't6 tTOUVé IllOft llir T

|>lu«, lo» ii"i!ri.-Jiin   U mw,umisi«i >'«L °,’X 'i.'»»* « «Mfcw». «b.»i«
pa» toujours lu» divisions territoriale.» et ■ polio* ( d0O1‘rî,l„ ,a K * «te. F «y.
les circonscriptions commerciales se con- po.mo P^Jgrf!jjçr répond d»ns la négstivc. — Dans la nuit do jiudi voudredi, un ir.-
fondent rarement avec les bornes geogra-: ji0 ^nasiller Rmnud dit qn \ qaoiqu’il to.i c n lio a réduit en cendre une maison en b)i« 
pliiqnes ; c’est ce que nous voyons par le Df4^nt du comité d* polie, il n’a p*s plus-dc ; ct Jeux hangars, à Maint «Sauveur, ruo Siint 
Canada central et le district de l'Outaounis J0#i|ô|e BUr I,. chcfd» poüco qu’aucun autro ; Joseph. La comparais n. 10, commandée par 
dont les intérêt» rommereiaui et indus- Oon«-cillcr. , , i 1: capitaine Librciquc, et le» Rapear» de Hait.t
tri«d» sont presque identiqu tineilt les mê- | Conscdlir H *rn propo c ot il cht r-' o u : | r ),( conrnandé» jar le rapiUioe Urégotre, »n 
laosauereux dwBaS-Cunadil. Qll contestera «Qui l’avocat de la corporation Boit prié de Eoni r nJu» prornptcmant »nr I*b “cuxst ont
'U lacet, d, rWn.-. d„ N-,d à la U^dl’u'^- , U

«c’ran'nrocli'ent m* •«»»* d'»klir «a» «rdr.« >l’o» Jv .,a,looo.,»o liooJ. ; I. froid iai.a»

Adresse <le l'honorable J. A. Tisrlureau aux 
Giaiuls Jura du di blet de Kamoura'ki.

t Messieurs les Grandi .Juré)*,
> Lot actes d’uccu a'.ion qui voua beront sou

mis Kont en petit nombre et d’uno nature tcllo 
qu’il serait superflu do vous entretenir do la 
preuve exigée ù leur appui ; votre habitude de» 
affair*» vous mettra en étut d’en v oir à uno 
conclusion suti-fii.Honto but ce joint. Mai» 
quelque légère que toit ut.c oTen e, vous n’en 
d v.z pas moins peser toutia les lirconatancçs, 
car bien que vous ne soyiz pas siprc é» â juger 
en défiuitive entre l.i oouronno (t l’..ccuBé, sur 
votre rapport s-ul, tout individu dans la société 
est ( XF’-é à se voir rrréur ot emprisonner jus- 
qu’à oo (|u'il hubisio son prccè» devant le Petit 
J ury, o’e»t pi urquoi vou» dev. i f i *e attention 
â co que toute accusation soit seuUuuo de 
preuves et de prueomptiotiB nu moins acsrz 
fortes pour traduira le pi honni- r d vant un 
tribunal cù il aura occasion de b- défemlro et 
d’étabîir ron innocence. N ous uo devez exa
miner que les témoin» de la couronuo, os qui 
néanmoins no voujôto p;s le droit da rc«j)»érir 
la preset.c.» do toute personne que vous croirtz 
ouvoir vous donn:r des i forma.ion» tur le» 
uj.ts qui vous occupent. Qioi.juc Kj non.» 
un grand nombre de t m i m ?o trouvent 
iiolqu fois sur l in iieteroent, va us n'ê’cs p^s 

tenus do kh examin-.r tous -i après txa.u u do 
quelques un3 vou* êtes sati fails qu’il y a n» ez 

e preuves pour vous justifier à rapporter l ue- 
cujation comme bien fondée (trur bill). Dana 

exercice des importants devoirs que vous avez 
remplir, vous ne dcviz faite acception de 

personnes, c’cst-è-diro (jue vous ne dev«z 
preudro en oonf.ldéia’iuii ni le rang, ri la for
tune des individus, vous nppvlan* fiU3 V0U8 

tes ici pour udmiuistrrr la justied satis égatd 
pour lo pauvro et le riche, «"t que Icscrm ut quo 
vous venez de prê'.er vuus oblige à n'accustr 
pers jane par dts motif ; «le b-.in'-, m .lice, vet- 
gciuoc, jalousio ou envie, r,-ii j*’;;h qu'i vous 
ubitcnir d'fcceuscr peruonn ' par d-.s motifs do 
craint'’, faveur ou affection, ré <»mj>cnfiO ou es
poir de récompense, mais vous devez, ru con- 
tnirc, repré«cntcr t • .t s chose» vraiment telles 
qu’ci es parviendront â votre coiihaittsunco en 
vous dégageant do toutes prévention» pour ou 

antre Ica individus.
> Cm quelques observations Bufliront, je 

kiisv, pour vous inrttr.- eu état d remplir vos 
levoirs avec ^atLhiolion, en vous r .j p-.laut tou-

jour» qu’il fuit le encours d’au moins douze 
(Pontic vous, r ,.r vous uutori- r â nppoiter 
une accu*a ion comme bien fondée. Si dan» lo 
cour , de von délibérations, vou» éprouvé* do la 
difficulté «ur quelques points, la Cour sera tou- 
jour» bien .iLü da vniirtN votro H.’oours. *

* M esricur.s,
> La Cour riége aujourd li ai pour lu i r mièro

fois due» le Palai» de Justice qu’a i .it cons
truire lo gouvernement. D . j-iès e «,u-j je 
pruis voir, les travaux ont été t ôoutés j .r lo« en
trepreneurs de manière â donmr satèfction, 
ot s’il «c trouve dos déf ctuo ité«, ill s sent 
plutôt ducs nu plan qui leur a été fourni it 
qu’il leur u fallu suivra, qu’à îourn projin» ou
vrages. Vous aurez cocanion û’txauiincr l’édi- 
Gcc et plus particulier, im t.t lo local destiné à 
vus délibérations, j’cfj ère que voua y trouve
rez tout le confort désirable, ot «i toutefois il 
aiunqu.p. quoique tlu c pour atteindre oit 
objet, j’cqèro que vous voudnz bi n m’i n faite 
part, afin quo je tran-m-tt: vos ob . rvatioo* 
au gouvernent nt. N ous ;.ur,/. uicoro l’occa
sion sans doute de vi i r li nouvel! prison, »t 
CJtiime les rtuiirqucs qu v u aurez n taire 
concern ant c jt édifi : : o itr, nt tou*, p ulioalièrc- 
mont dan» voi att ibu'io .i do 0 .1» Juré»,
j’espère qu- vous v -udr /. bi- i n. dre -or un 
rnj port qui pui»*c être tr n: mis <’• mito à 
l’exécutif, car ti. n n’intér t *r p.Iu lo «feiété 
quo la détrntiin «1( h | ri-ont.ici h tous le double 
rapport de U santé rt du ira N-mont cornpatib’* 
avec leur étal. Je n» pui» t rmincr c- tuj<t 
-nos exprimer tan nntiri’ c i >ti d : la e- nduito do 
M. Danylva, rocs l’habile direction duqu'l lo» 
travaux de coiiBtructiou ont été «xécutés. D. r ■ 
le rapport que U Cour et I* » effieirr» ont pu 
avoir avec oo mon i. tir, i s ont invjtri'sblemer t 
é'é rrçuB avre une extrême eourloi-io < i il b'iU 
ton jours montré dLp -é -o r ndro à l< ur» »up« 
gr -tions, tn autant qu’il dépendait «b lui, C’c t 
d>.uio uu d voir, pour eux, de lui en lémnigi ci 
publiquement hur rrconnsi -i r -, et ils ont 
l'espoir quo le gouvern ment voudra biui té- 
compcnser les servie s qu'il lui a tendus dans 
oe district, en lui continuant un emploi qu'il 
s’cit montré «i cij.’.blo et *i ligne do remplir. »

< Prenant en considération l'aJrc*«o Je Soft 
Honneur le juge T arch tcau aux rirands Jurés 
d't ce district, dont nous tian-Buttons copio 
avec les présente», et l’approbation «i haut*! 
n.mt exprimée par la Cour, do ia eonduito do 
M. Du ylv», ( Portugal ) comme «urvci tant d | 
travaux pour le l’iriii» i'u J i-tieo rrenostruit 
par le gouvern* m- nt au ch f- icu du district de 
Kamoursskn, nous r «» t» etnj r s r.s de déelanr 
quo nous entretenons jlcim ment i’ojitiion do 
non Honneur but la ji irliu d-- ron edr- .-sc m» 
rapportant à M. D.tsylva.

> Tout c : qu’a dit Ui >nor b!n j j•;.» à ce «ujet 
touchant l’habileté do >1. D. yivi, on cinpr<h- 
romait à remplir «on devoir tt «n * U(toi«io 
on ver» tout le tuoodo, d pui» ton ««.'jour uu mi
ll u de roui, (.s*, en tout, oiiformo à l'opini(iU 
quo tio-is (iitrohnonH «ur ci monf-i ur.

s Nous ne saurions,en juttioc, t rmimr ces 
i.bs rvatior » nans mentinnnrr lo nom du 31. 
Giflard, do Québio, à qui a été eonfléo h partie 
do l’euttcpriso relative à la pointure. C'o jouno 
houituo fort au dersun do la coodition quo lui 
imposent tes moyens ot ss fortune, fsit élever à
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It hauteur de l'art le métier auquel 11 s'adouue 
et eee Imitations des divers bois, oommo les 
psintures sur toile dont il s'occupe dans scs mo
ments de loidr, indiquent en M. Qiffsrd un ar
tiste. Disons donc que les travaux qui lui ont 
été confié* ont été «xéoutés avec une habileté 
hors ligne.

> Pb. Chalou, P. 0. 8. ; 0. LeBel, avocat ; 
Od. Martineau, sohérif; N. T. Hébert, ptre., 
curé; Arthur Michaud, avooat ; C. Dérv, P. 
C. 8. ; P. Langlois, N. P. ; Ivanhoé Taché, J. 
P. ; H. IXejardins, G. P. D. M. ; V. Taché ; 
L. P. Chaloult, avooat ; II. Garon, régiatra- 
leur : J. LeBel, N. P.

s Kamouratks, 16 déoombro 180-1. s

BtILLCTIll tonnSUCUL.

MAKCUB DK NEW-YORK, 33 dée.
FUur, reçu 3,374 barils j Us vsnUs ont été de 4,800

-o.ér------  -------- --------------------

Annonces Nouvelles. Annonces Nouvelles.
A I7TQ Noue.les soussignés, Marohands4e Mar
J\ V lo# ohandlses Sèches, cc
sent à fermer nos magasinsirespeotiis L 
décembre 18<14, et LUNDI, le S janvier I860 

(iluver et Fry. 
Laird et Teller, 
Behan Frères, 
O'Doberty et Ole

cousentons par le pré 
.U N DI, - "le 2S

erty et l 
Loger et Hlnfret.
T. Laldlaw et Cie.,
Home, Blais et Cie.,
J. B. Pelletier,
D. Spence, par W. C. S. 
Johu O’Reilly,
Simons et Orkney.

barils à IV.éoàis J* pour'la superfine de l’Etat j l'est» 
vaut $10.16 à 10.26 > la ehoUU $10.20 à 10.361 t*,uP*r^n* 
4e l'Ouest $9.06 à 0.001 la commune et l’extra del Ouest 
$10.26 à 10.T0 j la round hoop Ohio $12.26.

La fleur du Canada en baisse j les ventes ont été de 300 
barils h $10.16 è 10.20 pour la eommuna at $10.35 
| $11.00 depuU la bonne jusau’à rentra.

Blé._Reçu 000 minois j Iss ventes ont été de 2,600
minois, à $2.50 et $2.60 pour le rouge de l'Ouest do l'hiver 
et $1.62 pour le amber Michigan.

Orire nominal.
Malt.—Reçu 2,410 mlnot*: les venus ont été de 1,000 

mlnots à $1.88 à $1.90 pour le mélé de l’Ouest.
L'avoine du Canada, 97o à 99s j ae l’Etat, 100e à 102o j 

de l'Ouest, 104î à 105o.
Pore, $40.00 à $40.50 pour U Hess; $37.10 à $37.26 

pour le Prime.
itotuf ferme.
Change au sUrliug calme à 109 j.
Argent demandé a fi at 7 p. 100.

MUwaukle. 20 déo.—Blé $1,73 ; reçu, 0,000 minois.
Fleur. $8,00 h $8.26.
Pore Mess, $38,60.
Chicago, 20 déc.—Blé, $1,73.
MaïoiWo.
Pore Mess, $38.00.

Importation! et Exportation!.
PAR LA COMPAGNIE DE L’EXPRES A. et A.

23 déo.—1 bolU à J K Boswell. 1 paquet AC K Holl- 
«•II. s do h P Sinclair et Fils. 1 du A R Schiedinayer. 
1 do à la Bibliothèque du Parlement. I do A W W Scott. 
1 do au Col Monek. 1 do A Forsyth, Bell et Cie. 1 du A 
j Sewell. 1 bolu A E L Montiiainbert. 1 do A U Suie a 
ton et Cie. 1 do A W McLimonL 1 do & Têtu et Garneau 
1 botU et 2 coffres A John Walsh. 1 paquet A Wm 
Stanley.

(Compilé de la Outfit* Maritime et Commercial« de Londres 
du 1 au 3 déo.)

NAT IBIS ABRI VilS l)IC QCLbüC.
Holyhead, 25 nov.—Uonnitvn.
Gloucester, 1 déc—Boreas, Minerva.
Liverpool, 1 déo—Christina, Kalos, Martha.
Shields, 1 déc—Coronet.
Painbœuf, 29 nov—Emily.
Milford, 1 déc—Janet Moody.
Gravesend, 30 nov—Lady Elina Bruce.
Bristol, 28 nov—Lady Seymour.
Gloucester, 1 déc—Nicaragua.

* Bristol Pill, 28 nov—Olive.

tiB—■— 4m •■■•ares ■•■«elles.

Terme ou Session de le Cour du Banc de la Reine.— 
W. 8. Sewell.

Bureau de Poste de Québec.—J. Sewell.

Livres de musique propres pour des Cadeaux de Nucl 
et de la Nouvelle Année—K. Morgan.

Avis.—Glover et Fry, et autres.

Réméré tments.

Aete concernant la faillite, 1864.—Pemberton Pater
son.

Education.

Mantilles et Gilets.—Laird et Telfer.

Vêtements de dessous. —Idem.

_(;• n'est pas souvent, dit lo (’Arôme/. Je Québec, que
tous parlons on faveur des médecines brevetées, vu que 
rès rarement nous sommes satisfaits de leurs bons résul- 
■ts. Mais il y a une préparation qui e»t_depul* si fong- 
ernps connue, et dont les ml

LKh Membres de la Société pour faire fermer les Ma
gasins de bonne heures désirent oflrir leurs remerci- 

menu slnrùres eus Marchands ci-dessus pour la bien
veillante générosité qu’ils témoignent en fermant.leur, 
nigiüloi Toommt üf to ont été ro<juii) lundi lo -6 déo. ot 
le lundi suivant, le 2 janvier.

|4 4ée, 1884. IfH_____________ __ ________

MANTILLES ET GILETS,
A DIS

PRIX REDUITS,
AVANT DK FeKNDRB

L'assortiment de Mantilles Epaisses pour 
l'Hiver.

Aile» visiter cet établissement, les prix surpron- 

LAIBD .1 TELFBH.
21 déc. 18fi4. 1957 -

VETEMENTS DE DESSOUS.
VETEMENTS l»K DESSOUS POUR DAMES, 

Caleçon.1 en Laine |K»ur Messieurs,
Vesto* en Laine itour Messieurs,
Bai de Laine faits eu tricot pour Messieurs,
GileU en Laine au tricot pour Messieurs,
Caleçons de Laine pour Enfants,
Vestes en Laine pour Enfants,
Chemises de Laine pour Enfants,
Bas de toutes les grandeurs pour mottro par-dessus 

les pantalons,
Cravates, Voiles en Laine,
Mitaines en Laino,
Mitaines en K id,
Gants bordés, Nuages,
,m.u « v.,... » i» 0“i“di.RD ,t IEUPEK,

Coin des rues Hope et Lu Fabrique 
24 déc. 1884. 1959

CADEAUX
De wlïwf et du JVouvet •#«$•
E soussigné désire appeler l'attention spéciale sur lee 

j nouveaux articles suivants, propre* pour des Ca
deaux de Nu, l et de la Nuuvalle Année.

Boitas A Toilette pour Dames,
Do pour Messieurs,

Pots A Toilette do fantaisie,
Bouteilles de Toilette de goût,
Bouteilles d’Oduur A goulot couvert en argent, 
Machet* parfumés,
Macs de Menteur,
Almanacs parfumés,
Parfumerie de Lu bin en grande variété,

—suant—
Bruises A Cheveux, A Dents, A Ongles et A Drap.

—rr—
Atttendu de jour en Jour un grand assortiment d’ortleles 

de Parfumerie célèbre de Rlmmell.
JOHN W. McLEOD,

DISTRICT I I TN Terme ou Session de la Cour du 
DE QUEBEC. \ U Banc do U Reine, tenant Jurisdic
tion Criminelle, pour le district do Québec, **ra *u
palais do Justice, en la Cité' do Québeo# MAHDI# lo 
VINGT-QUATRIEME jour do JANVIER prochain, 
NEUF heures du matin:

Je donne, en conséquence, nvis à tous ceux qui veulent 
agir contre des Prisonniers détonus dans la Prison com
mune do co District, qu’ils soient alors et là presents 
iMiur agir ainsi contre eux en autant qu il sera juste ; et 
je donne également avis A t«»u* Juges do Paix,Coronaires 
Connétables ot Officiers de la Paix, dans et pour le dis 
triot susdit, qu’ils apparaissent personnellement avec 
leur* rôles, indu-tements et autres documents, pour f.nro 
ce qui dans leurs différentes charges, doit étro par eux

W. S. SEWELL, 
Schérif.

Bureau du Schérif,
24 déc. 1884. 1965-fif

_______ __________ mérites sont si efficaces que nous
otonsque nous rendons servie# au public en la re-’oiu- 
sadant. Nous voulons parler du baume do eerisicr 
nrage du Dr. WisUr, lo remède lo plus remarquable 
oe siècle pour toutes les maladies do la gorge et >le* 

amoos. Un grand nombre de nos concitoyens peuvent 
tester la vérité d* cela d’après leur observation per- 
nnelle.
Aueun artiel# n’eet véritable s’il ds porte sur l’enve-

Bi la signature I. Butta.
époré par Seth W. Fowl* «t Cl*., Boston, et en vonta 

Québec oms MM. Bowles et MeLeod, JohnMussonet 
1*.. J. K. Burke, John S. Bowen. J. U. Marsh.

uiroux. Basse-Ville, W. K. Brunet, daint 
seh, *1 par tou* las droguistes. lm

Déeèe.
Le 23 déoambrecourant, dame Catherine Voyer, épouse 

» Edouard Burroughs, écuyer, A l’-lge de 72 ans. Ses 
inérailles auront lieu mardi, i* 27 du courant, A 9 heures 
demie du matin. Les parents et amis suut priés d’y 

istster sans autre invitation.

Annonces Nouvelles.
BivcATien.

TN JEUNE HOMME, pouvant montrer d'excellents 
J certificats obtenus de collèges, et sachant le lutin, le 
laçais et l'anglais, voudrait trouver une famille eana- 
snne respectable A la campagne ou en villo où il se 
argerait d* l’éducation des enfants, sans rien exiger nu- 
IA de ee peneion, vu qu'il désir* parler constamment la 
ague français*.
S’adresser à ce Bureau.
24 dée. 1864. 1960-Sf

JVRES DE mmu
PRorilKH POUR des

CADEAUX DE NOËL
KT DE LA

NOUVELLE ANNÉE.
K soussigné offre en vent* les LIVRES DK 61US1QUE 

j suivants, tous magnifiquement reliés, et trèecunve- 
kbles pour des Cadeaux A cette saison do l’année. 
L'Album d* la Cour de Maint-Jaines, Album du N<« l de 
>ote, le Livre Illustré de Chansons pour les Enfants, 
Album d* Verdi, Sonates de Beethoven, complètes en un 
ilunie, Chansons de Mendelssohn sans les paroles, 12* 
•see de Motart, NUhat Mai or de Rossini, Elijah de 
•ndelseohn, Messiah de Handel, Israel eu Egypte, et 
>4as Machabée, Création de Haydn, Mélodies Irlandaises 
i Moore, avee et sans les paroles, le Musée Harmonique 
Livre pour Piano-forte, Livre de Chants de Ménestrels 

i Christy, Livres de Chant d’opéra. 1000 Chansons, 
aaoes, etc., p ur Violon, L« Pluie de Perles, le Mélo- 
ale National.

h-Ai'8ai—
maîtres, 

ohii
iraads Portraits authentiques des grands malt 
otr : Beethoven, Motart, Uaudel, et Felix Meudslss 
rthuldy.

—rr—
Lltendu de jour en jour par nu'..*, arrivé à 

Portland.
)■ bel assortiaseat de Musique Nouvelle publiée récein 
il h Londres, le plus bel assortiment qui ait jamais été 
fmrté à Québec.
I, M. choisit eette occasion p>ur remercier ses noni
uses pratiques du patronnage bienveillant qu'elles lui 
eocordé depuis qu'il est .l ins celte ligne d’affaires, rt 
informe ainsi qun le publie en général qu'il transpor- 

a bientôt son magasin dons la maison vis-fe-vis de 
le qu'il occupe actuellement, et qui • été construite 
jiressement pour un magasin de musique on U a la 
ifianee qu’il recevra l’encouragement du public, vu 
*11 aéra plus en mesure de le satisfaire.

H. MORGAN,
Marchand de Musique.

I'. S.—Pianos de Bteinway, Chlekering et Fils, et John 
Dunham. Un ne vend A cet établisiemeut que de le 
laïque.
14 dée. 1844. 1953

Cl. £2 il. TJ Z
DI

NOEL- ET DU NOUVEL AN.
T ISTOlltE dos Chevaliers de Rhodes, depuis la créa- 
1 lion de l'ordro A Jérusalem jusqu’A leur sortie de 

Rhodes, par E. Flàndin, un très beau volume doré 
sur tranche, 19 gravures, grand ln-8.

Les Mystères de l’Océan, par A. Mangin, 179 gravure», 
magnifique volume doré sur tranche, riche écusson, 
grand in-8.

Le* Aventure* de Robin Joust, par E. Carrey, 24 gravures, 
beau volume doré sur tranche, grand ln-8.

Los Fable* do LaFontaine, illustration* de Granville, 240

Jravures, richo écuMon, doré sur tranohe.
euco* Royales et Impériales de Franoe, Histoire et 

M .Dûment* par l’Abbé J. J. Bourassé, splendide 
voluo e ln-8 grand Jésus, Illustré de 32 magnifiques 
S.avures. _ . „

Les Leçon* de U Nature, par L. Cousln-Despreaux, nou 
voile édition, 4 belles gravures, grand in-8, doré sur 
tram ho.

De plus, une très grande variété de Livres de Prières 
depuis 3d jusqu’A 40*. Jeux de Domino, Loto, Echecs, 
Jeux de Patience, de Quilles, Boites de fantaisie, Albums 
pour photographies et autres, et une très grande variété 
d’autres articles propres pour cadeaux.

En vont* au comptant cbsx‘ M. L. CREMAZIB,
21 déc. 1884. 1941-3fps 12, rue Buade.

COMMERCIAL" HOUSE,
Marché de la Haute- Ville.

Jouets! Jouets! JouetsI
Les roursigné* ont rsçu do grandes consignations de 

JOUETS Français et Allemands et d'articles de 
goût, pour des
n a* vx

DK NOEL KT DU NOUVEL AN.
Lesquels seront étalés et exposés sn vente AUJOUR

D’HUI, le 20 décembre.
Æ-df" Le prix est marqué en chiffres distinct* »ur 

chaque article.
l*ii» d«: Second Prix.

BE11AN FRÈRES, 
(Ci-devant O’Neil et Behan.)

20 déc. 1864. 1939 Ko. 22. rue Buade.

ON I) RM A N DR UN..“
et actif, qui parlerait les deux langue* Française et
Anglaise.

S'adresser A
HOME, BLAIS KT Cie

22 déc. 18*14. 1948

IIU rca U de Poste de Quebec,
30 novembre, 1884.

’ ES MALLES pour le Royaume-Uni, pondant le mo 
J de DECEMBRE, seront fermées A ce bureau comme 

suit :
PAR LA I.ÎOKX CASAI>1KXN*

Les vendredis du 2, 9, 18, 23 et 30, A •' Jj* ., ‘
Un tac «nppMintnUim à * 4:45 n* 1 » M

PAR LA LION* OÜWAED VIA KKW-YOBK S
Les samedis du 10 et du 24, A 3: >0 h. 1. M
Et par la voie do Boston, nvcc 1er malles do 

Terrencuve, do la Bermudo et d Halifax.
les lundis du 5 et 19, A ■* 1 ’ 1

J b EM El.L,
24 déc. 1864. 1953 Maître do Poste.

Pciikion demandée.
ON a besoin d’une Pen*i«'n,dan* une lapiiUo canadienne 

iHiui uo monsieur et uno dame.
Adresses A. A., bureau do ce journal 
23 déc. Ib84. l952-2t

A Louer pour le 1er mai.
f E MAGASIN, sur la rue do la Couronne 

dira ÏJ baint-Rocb, ci-devant occupé par MM 
r'»A Maxoi» «T Fil».

—AISSI—
Le Magasin n. 33, rue Saint-Joan, faubourg Suint Joan

«a* 1»r Yb&bwÎs 1-ATEH.SO.V.
23 déc. 1H84. I949-2s Syndic

ESPECES A VENDUE.
Ches

23 d< e. 1864. I960

CADEAUX DE NOËL.

LA IRD et TFl.FKIt, 
Ruo I.-» Fabrique

^JN BON PIANO-FORTE.
Argenterie,

Coutellerie supérieure de Shcflicld.
Boites A Ouvrugo choisies.
Articles de Funiaiiic, variété inbtno.

Tÿ- Ne manquez pu* do visiter le tiiHgit>in de 
^ ‘ l’ASKÏ ET Cie.,
n ,i.v. HUM. I96l

Ilurrnli ! Hurrah ! ! Hurrah i i

*io,ooo hount:s soi s li:n akhiss*
ET I’AS MOINS DK

30,000 Cigares a Vendre
NT1URNSTK1N', rue do ln Fabrique, « ffro . B vente aux BRAVES VoLoNaAIRES tout 

son fonds do Pi^s de Buis, de Mecrshaum. et de erro. 
faites pour tous les goûte possibles, Sac. A Tabacs 1 ..b; • 
tières. et, finalement, l'assortiment lo plus cowldérable 
do Cigares, qui n'a jamais été égalé sur co Mar hé,
Le tout à 60 p. 100 au-dessoui de» prix 

ordinaire!.
Fuites tout en votre pouvoir jwut faire vos 

achats au plus tôt.
C'c«t aussi une In.niic occasion jmur les eltuven* géné

ralement qui veulent acheter de qmd A faire do*Cadeaux 
do Ntvl cl du Jour de l’An.

Mais, faites votre |*»siblo pour acheter vos étrenne* de 
bonne heure.

'.’Idée. 1884. 1917

£

22 déo. 1864. 1944
Chinlste et Droguiste, 

Forte Samt-Je»u.

CADEAUX DE NOEL.
Le* *ou*slgnés viennent d’étaler et oflrout en vente A dos 

Prix trè* UédulU,
Un Riche Aiiortimeut de Marchandiaei

Propres pour faire des
Cadeaux de Foil et du Nouvel An !

bavoir :
Patrons do Robes en Suie unie ot do goût,

Popelines,
Delaines,

Winoey,
Articles do Modes,

Chapeaux de Femmes,
Manteaux,

G lieu,
Chûles,

Culs,
Manchettes, etc.

MP Le prix est marqué en chiffres distincts.
PAS DK bKCOND PUIX.

BKUAN FRERES, 
(Ci-devant O’Neill ot Bohoo.)

Commercial House,
Québec, 22 déc. 1864. __1943______________ _

CADEAUX
DE

NOEL
ET DU

Nouvel An.
LE soussigné vient do recevoir les objets désignés ei- 

desteus et les offre en vente a très ben mut ohé : 
Horloges do toutes sortss et de goût,
Montres en Or Patente pour Messieurs,

„ << >• Dûmes,
« n i< Iudé-penionte,
n n i' Emaillée,

Montres en Argent Patente Anglaise, 
n n n Genève,

• « ii « Américaine,
Chaînes en Or pour Daines,

« « Mc.-siours,
** Argent "
« Cheveux monté en oa,
*' Plaqué,

Colliers en Or, Bracelets, etc., etc.
Sett en Or, Epinglcttes et Boucle d’OrellIes en Or de 

Guinée,
Bagues en Diamants,

" Emeraudes,
« Rubis,
•• Grenats,
•• Turquoise*,
•• Perles, -,

Joncs de tous patrons et do tous genres, Charmes de 
toutes tories,

Télescopes en Or et en Ivoire,
Epinglette* pour Dames en Or du Guinée,

« •• avec Camée,
«i ii <« p-»ur Miniature,
•i ii •• en Corail,
n ii •• eu Mosaïque.

Epinglcttes pour Messieurs,
Boutons en Or pour Ci émises, 

n il pognet*,
•i i< Colles.

Pendants d’Oreilles en or coloré, 
n « non coloré,

Médaillon* en Or de Guwne,
•< •« Américaine,

Tabatières en Argent pour Dames,
•i « Messieurs,

Boucies d’Oreilles e* Epinglette* on Jais,
Fortes Cartes do Visite en Argent et en Ecaille, 
Colliers de Chaînes en Jais.

&SC3

PRESENTS
DU

«Tour de l’An,

l

&
j •

COHPORITION DB .
Taxe «le l'Eau.

ATTEKTIOIV !

rie eoMCfrunut In raillll«*. Ihhl.
Dans l'affaire de MARoiH et FILS.

Failli*.
ES CREANCIERS de. Failli* «ont notifié* do se 

l réunir au Bureau du Syndic, le 4e iuur de janvier, 
I heure* du malin, pour procéder h l'examen public 

failli* : et aussi pour donner dea instruction* au
--------------- •- ||hk— J- *--------------**

lllll*
ile concernant la manière de dis(>o«er de* immeuble*

l’arrange,_j valeur* appartenant aux Failli* et pour
lt de* affaire* d* I» *uec*»»lua généralement.PKMBEKTQN PATIKBoN,
4 444.1884. 1964-W Syndic.

BILLS PRIVÉS. 
L“pour obumr I. n .1. SH.I.S 1-IU\ K.- .•« L"-
l’AUX, portant concession do nnviVgo* exclusif* ou de 
ix.uvoir* de corporation pour des tin* commerciale* ou 
autre*, ou avant |«mr but de régler de* arpentages ou 
définir de* limite*, ou de taire toute ch. .e qui uurait 
l’effet de compromettre les droit* d'autre» partie», luol par 
le» prétente» notifiée» que, par le* règle» u ièmo et »ui 
vante» du Conte il Lcgi«l»tif et de l'Aftemblée Légi.latne 
re»peetirement (le»quelle» règle» ton» publ ée» au long 
duns la OaxOte Uu C«—*</••), elle» »ont requîtes d en 
donner DEUX MOIS D'AVIS (.pécifiont elairement»■ 
dUtinctcment la nature et l'objei de la dite demande) 
dan* la Ho-.au ./« Conada, en ang.ais cl en français, et 
au»»i dan* un journal englai* et d»n* un journal fraoçait 
publiés dan» le dUtrict concerné. Le premier et le «ler- 
ni*r do tel» avi» devant être envoyé» au Uurcuu de- Bill* 
Privé* de chaque Chambre.

Toute» ns |siur Bill* Privé» doivent être présen- 
tAfP dani'lü froiê innmièrtt •fwiumi do lu •tliioti.
J. K. DOUCBT, ALFRED TOOD

Orrjfltr du Huerait dr» Wr^er-ee çAr, rfu
♦ jUil. Prie/., tiHmm ,U» IlMt l ne/«,

(’. Ugi.loi,J. Uguloi.te.
Québec, 1er diéc. 1884. 1834

LA WESTERN
COMPAGNIE D’ASSURANCE

DK TORONTO.

LE iou»»igné ayant été nommé AtlENT A Québec pour 
la We.tern, Compagnie d'A»»urance de Toronto, 

•»t maintenant prêt h as*urer contre le* perte» par l in-

PEMBERTON PATERSON,
28 MT. 1884. itti-lu» Bu» Dnlhuiuie,

AVIt; rINAL est pai le pn‘»*ul ilouuC à l«u.o»u» oui 
rout endetté» A I* Corporation pour la TAXE DE 

L’K AU jusqu'au 1er novembre dernier, que «’il» ne la 
paient Immédiatement, il» »eront pourtuivla (MU aueun 
autre avcrtif*enient.

Par ordre,
U. O’DONNELL, 

Ingénieur et Gérant de l'Aqueduc.
22 dée. 1861. 1945-Sf

BONNE AFFAIRE
POITK LKS DAMES.
a. L.lo.. SW „ „rfM ^ 8. M

Lustré double largour, Wd la verge,
Robe de 1U verge» pour 7* 8d, 

A'i uva» de goût double largeur, 10*d la verge,
Robe de 10 vergo» pour 8* 9d 

Alpaîca* A carreaux, 1* la verge,
1 Robe de 10 verge* pour 10»

Wincey Knickerbocker, 10jd la verge,
Robe» de lo verge» pour 8» 94. 

Wince v Knickcrlsicker, qualité «upérieure, 1* la verge, 
Robe de 10 verge» |K»ur 10». 

Beaux Wincey unir, 1* la verge. 
l ’n ht de Winceys de Goût très supérieur 

Kcra vendu I» 3d la vcrf«*.
TH EST K SOCS.

LA IRD et TELFER,
lOdéc. 1864^ 1894___________________________

Arlit lc'N ilMiiii'iiblcimnl.

Rideaux kn mousseline,
Rideaux on Dentelle»,

Rideaux en Mou»*eline Suisso,
Couverture» de tabla»,
Toile» Cirées pour table»,
Toile» A drap* de lit,
Coton A drap» do lit.
Toile» A taie* d’oreiller»,
Toile» A nappe»,
ToGe» A .-omette»,8cmiode* pour le bain,
Tapi» do foyer et Paillasson».‘ ; LAIRD et TELFER,

Coin de» rue» Ut pe et La Fabrique, 
iodée. 1884. 1895

I n llnhilleiiK’iit romplrl ni Twttrd 
4’aiiutlU’U pour 33a Üd.

QUATHK l’IASTHKS KT DKMIK.
Sept verge* et demie d'étoffe.

1 LAIRD et TELFER.
Coin de* rue* Hope et La Fabrique.

3 déc. 1884. 1850__
| n ||ul>ttl4‘iii<‘Ht «’oniplct *•*» Tweed 

■:«'ovGtiN pour 15*<
T H O I 8 P I A S T K K S .

Sept verge* et demi* d'étoffe.
LAIKD et TELFER.

3 déc. 1864. 1851
l u,, l'uiro «Iv l*iuilnlon pour Tn 4Jd.

INK 1*1 AST UK KT DKMIK,
jl;.V T WHKü VA If API ES VE MT B LE,

21 verge» d'étoffe.
Cher

LAIRD et TELFER.
3 déc. 1864. 1852
lue |>nlr«‘ do l'mifnlou pour fl». 

UNE PI AST K K.
En Tirctd Ecossais veritable.

21 verge» d’étoffe.
Chei

LAIKD et TELFER.
3 déc. 1864. 1853

ESPECES A VENDEE
LAIKD et TELFER.

7 déc. 1861. 1873

r.u m.'tuuain rl «’il v«*ul«! par le noua' 
aigue t

C CHAMPAGNE de le marque du Lac Doré, en caioei, 
j 1K. tuarqui» do St. Pierre, en panier»,

Baume Cordial en caisse».
Genièvre Old Tomile Bernard en cal*»#»,

Do do en baril» çen douane),
Genièvre Aromatique de KusnII en baril»,
Whiskey Frottai* de Stewart en baril*,

Do do eni»»e»,
W hi*key lrlandai* de Dunvill» en baril*,

Do do eni»*»t,
Eau de-Vie de Uenneitey en tunnee, quartaut» et

lhi de» Vignoble* do do.
Et en vent* chet le eouolgné.

M. G. MOUNTAIN.
g déc.1604. I860

etc

A KO EN TE IU LS.
Cuillers A Soupe,

•• h Dessort,
•• A Thé,
'• pour Sauce,
“ A Table,

Couteaux et Four>-he!tos pour le Poisson,
Beurrier», Pot* à Bicrc, Plat* A Poin,
Plat* à Bitcuit, Plat* A Cnrtc».
Sett à Déjeuner, Uuillicis de toutes grandeur*, than 

délier*, etc., o c.,
Vitre* Lunetlo» d’Opéra,
Erantaille» de goût, porte Monnaies,
Pinel en Ecume do Slcr, Pipes eu Imitation, 
l'n assortiment choisi d'objets do fantaisies, etc., etc., 

etc., etc , etc., etc. ____ __
M. IIEIMK».

23 dée. 1884. 1918

VINS.
LIQUEURS, ETC.

POUR

NOEL
JOUR ItK i.'VX.
LE soussigné offre en vente un tonds de commerce con 

■idérable et bien assorti do VINS TRES 1 INS, 
EPICERIES, LIQUEURS, FRUITS NUI VEAUX,et*, 

etc.
A p. IOO D’LRCOMPTL’

Sur les achats au a,optant s'élevant à deux 
piastres et au-dessus.

VINS.
Importé* directement \ ordre.

Vieux O’Porto clioisi de Kingston et h ils, Kn futailles ri 
Xérès choisi do Kingston et Fil», I en bjuteille*
Vieux O’Porto fin do Vsasi et Cic., | de
Xérè» de Y»osi et Cie., I 38 ichellingl
Xérè» d’O’Porto de Gilley, Cramp et Ci*., 

Do do do Graham,
Claret* de* meilleure» marque», 
Champagne» cochet vert,

Iki Lac Ib>ré,

60 schcllings 
par doutaino

Do
Do
Do
Do

Lac D* r,
Comte de Tbore, 
Marquis de Banville, 
La Tu ur do Buury. etc. etc

SECHES

TOUR

Avis de l’Exprè».
Important aux expéditeurs d'articles suscep

tibles de destruction par la gelée.

LE publie e*t par le préeent informé qu# dea arrange
ment* «ont maintenant complété* pour le tranaport 

prompt et eertnin de toute* «apèoe* d’artlole» par
li’KXPRÈa qi OTIDlE.T,

Pendant Phlver, a toute* le* plaoç* ot de toute* le* place* 
entre Québoo et Montréal, Portland, UamlUon, Toronto, 
Peterboro, Perth, Outaouali, Waterloo, C. K., New- 
York et
Garantit oontre tout dommage par la geléfi.
Son* aucune ehgrge extra, a’IU *ont reçu* i*n* dommage* 
aux lieu et plpee d’où II» aeront ex|»édié*. La desorlptlon 
de Partiel* devra être apéelflé* dan» le reçu. Le» impor
tateur» de fruit* étranger* ou vin* trouveront trè* avan
tageux d* fair* oonalgner tel* article* h destination du 
navire «oit à la Compagnie de l’Expre** Anglaiee et 
Américaine, h PKxpress de Oheney, Fiaaeet Ole de* E. U. 
et du Canada, Court Square, Button, A la Compagnie de 
(’Express Notional, 66, ru* Broadway, New-York et de 
IA par l’Expret* aux plua ba* prix. Ce» ohw» «ont tou* 
pourvu* d** appvell* eolorifère* néeeuaire* et accompa
gné» de utesaagen spéciaux.

Tou* oe* aruole* expédiés par l’agence de la Compagnie 
*-“***' ‘ ” pool, soit

contre ln

CHEZ

BANQUE D’EPARGNES,
No. 11, rue Saint-Jean.

17 déc. 1864. 1931 ____________

ïoie de Gout a bon Marché

QUE 
V/, V«1 
4*î»d.

ODKX
UIjOfKBl KT flir.

UKLQUES-UNS de ce* article* »e vendent 2* 3d la 
verge ; geuro uni, cuulour* cboiiie», 3* 6d, 4* 3d, 

I pii) cto»
Quelque* Patron» de Robe», d’un# grande rifhaiseet 

d’une grand# beauté, un peu endommagé* : d* $10 A $25 
valant $30 A $60.

17 déc. 1864._______ 1932 _______________
Nouveaux Articles de «oui.

BOITES A Ouvrage, Pupitre», B"ltea à Ecrire, Encrier* 
CanUtres A Thé, Articlo» on Papier Mâché, et une 

grande variété de Nouveauté» propre* pour de» Cadeaux 
do Noèl et de la Nouvelle Année.

V.Duit d’étr. étalé, d,., UL0VER ,.RÏ.

17 déc. 1884. 1933 __________________________
Indiciiiius. De Laiues

IAT autre» Patron» de Ko!>e», A l>on marché, d’une 
is bonne qualité et d’une variété excellente pour le 
choix dea acheteur*.

Chat

KAUX-DE-V1K.

u h r -

Eau-de-Vio de la Compagnie Je* Vigu >hle»,
D,. des Vign bles-l uis,
Do de Julca Robin,
Do do Uennessv,

En futaille* et en l.-û.eillcs, pale et foncé depui* 30 
fchelling» juaqu’A 60 schcllings p;ir douiâine.

Genièvre U>'llaii l de DcKuyperct Fil», en tonne* 
taut*, et en caisses ver.es et rouges.

WHIfcKKY ECOSSAIS.
McAlpinos (Old Cabinet Usquebaugh,)
Glentorth et ?*ie» »rts,
E’arquharson et Cie.,
Thin», (Fine OI4 Bien Je J)
Hay* do
Vin de Gingembre de McLaren,
Porter de Guinets de Dublin, en pintos et ch»pme*.
Porter de Uibbert de Londres,
Bières anglaises, etc., etc.,
Vieux Whiskey de îseig’.o,
Genièvre Old Torn.

FRUITS NOUVEAUX.
Raisin» en lit» de Londres, en fo lles, demi butte* et quart» 

de boites,
Raisin* Muscat* do, do do,
Ka**in* Sultan»».
Raisin» frai* de Corinthe,
Ecorce* d’Orange et de Citron,
Epicéa odorante» de L< ndies,
Aveline» anglaises,
Amande» éealéo* douce»,
Noix, l*rune»,
Gingembre confit et Chow l’bow,
Sauce*, Marina le* de toutes espèce* avec b u» te* article» 

nécessaire* pour la saison.
FRUITS A Ri*N MARnifc.

Raisins de Corinthe 6 «on» par line.

TIIES de NOUYF.l.bfc. UKCOLTK.
Old Moyune Y»<>n fin,

Uyion Twaukay,
Twankay,

Jupon Hyson,
Oolong,

Souchong Congou Anglai* uo< tin.

Café Mocha Java,
Maracaibo et

Léguai a,
(moulu i Laque matin.)

doooa Nib»,
Cocoa Shell»,

MotC» Brome,
CheeoU* de Taylor,

Cacao de l>unn, etc., etc. 
En vente en gro» et en détail chetjeux tua n i:,

No. 20, rue Saint-Jean. 
Québec, 2! 4*4. 1664 1936

17 déc. 1864. 1934
GLOVER et FRY.

(SPECIALITE)
IP(DlBTÏLBüaTÏ&

tl

Grandeur Naturelle,
FINIS EN COULEURS A L’IIUILE,

„t ayant toute» le» qualité» de painture* A l’huile, avec 
la fidélité de la photographie. Ceux qui font faire leur» 
portrait* au moyen de la photographie évitent le* Incon
vénient* d’une pore longue et fatigante, cho»e tout h fait 
nécessaire t>our obtenir un portrait en peinture par 1 an
cienne métnode. ...

M.Dtncs, le peintre en portrait* bien connu aat em
ployé, pour un temps limité, A C atelier photographique 
de Livernoi», pour colorier le* photographie», etc.

M. WILKISHOV, artiste, continu# eu»»i à peindre à 
l’huile, couleur* A i’eau, etc., etc., pour le même éteblu- 
sernent

Galerie Photographique Livemoie,
No. 17, rue Saint-Jean.

15 déc. 1884. 1920

«wU> v*. ».Mv.n .•rwit-ipu l’agence de 1* Compagnie 
de l'Kxpreia Anglaise et Américaine A Liverpool, 
comme Kxpre** ou Oargaieea, *eront garanti* eoatu __ 
gelée pendant le Mage de Llvert^ol.

Le* eunsignatiudw# marohondiM* générale» sont aussi 
sollicitée*, A Liverpool et A Portland, âl «Ile* «ont consi
gnée» A la Compagnie de l'Expres* Anglaise et Améri
caine, A Portland, elle* seront expédiée» comma s i elU* 
étaient dirigées de IA, soit par l’Esprer» ou trat, ou partie 
par l’Expre*» et parti* par fret Fi o’o. r ! < \p*t»*, 
ce sera aux ba* prix ordinaire* de l'Expie , »i • 'a*t |>ar 
fret, e* *#ra aux même* prix que le* conne.: sement*

Sur le voyage. Dan» l’un ou l’autre e*«, lnproj < »n 
la Compagnie de» Steamers, ne »era pas de plu* qu « Je 

n’est dan* les connaissement» ordinaire* pour le voy .go.
Le* article* ou espèce* pour l'Europe devaut étro tran*- 

porté* par laa «tooman de le Compagnie dç MenteeOl de 
'ortland aeront expédié* de Québee le MERCREDI d» 

chaque romain*.
Pour de plu* ample» détail» *’adr*»»er A

r W. C. SCOTT,
Agent,

If déc. I8«4. 1937 ________ BAtl««e« de Dean.
i TMo DIT n I IP Toute* perionne* ayant

V lij r U DljlLt. de* réclamations A faire 
contre la succeiiion de feu Joseph Jolivet, écuyer, en »on 
vivant de la paroie»eSaint-Gervai*, comté de Belle< ha»»e, 
•ont jiriée» de le* adresser dûment atfo*tée» au »ou*»igné 
et celle» qui doivent A la dit* »uoce»«ion ront également 
avertie* de payer s an» délai, »an» quoi le* oomptoi «eront 
«I, !.. m.i». d u. 0I0 IANUBAY.

Snint-Oervaii, 12 dée. 1908-2* Proc, de» héritier».

BIXQIIR DU H1DT-CMIDI.
Guatrevingt deuxième Dividende.

AVIS eit par le prêtent donné qu'un DIVIDENDE de 
trois pour cent e ce jour été déolaré »ur 1# fond» du 

capital d# cette Banque, pour le* »ix moi» courant», 
payable

Lundi, le* 3e Jonr de janvier I ‘ *>£.
Les livre* de transfert terent fermé» depui* le 16 jus

qu'au 31 décembre 1884, ce» deux jour* inclu-.
Par ordre du Conseil, „ _ _

ROBERT CASFELLS, 
Caissier.

Banque du Haut-Canada,
Toronto, 6 déc. 1864. 1861

Cadeaux du Nouvel An.
M. ET Ma* L. PICARD, rr
ger ceux qui n'ont |K)int encore fait faire leura_ Portraite, 
donneront, pour un mol» leuloinent, A ceux qui Dremuont 
uno douzaine de cartes un troisième portrait colorié dan»
le meilleur goût. ^ . , .

H» prendront *u*»l le* nouvetfo» carte» pour rairo te* 
visiu», pour U pris modique de 3*. 9d. la douiaise.

Ils out un grand assortiment de Botte* A Portrait* en 
velour*, nacre do perle*, union, portefeuille* et tout ce 
qu’il y a de plu* nouveau, qu’il» vendront A de* prix 
excessivement réduit*.

On a besoin immédiatement d'un bon imprimeur A cet 
établissement.

r-#r-Ruo De» Fo*»«;«, Saint-Roch, n. 31 j.
13 déo. 1884. 1904___________________ ______

.Tlorne fraîche fliméc.
Venant d'étre reçu par lo voie du Grand Tronc et A vendre 

par le» soussigné» :
jyjURUE FRAICHE FUMÉE (Fin,tau I/o,(dit..)

—AV**I—
Morue Sèche de Table.

DION et DUBEAU.
17 dée. 1864. ll'29-8f ______________

Rainiii».

Raisin de Malaga,
Rabin do Valence,
Raisin de Corinthe,
Raisin do Sultan». ...........

DION et DUBEAU.
17 déc. 1864.___1930-8f

'On a hcNoiu immeilialeiiieiil

DANS une Maison de Pension Privée, situé* i la Haute- 
Ville, d'un |>*tit Salon et deux Chambre» A Coucher, 

j»our un monsieur, la dame ot douxeufaut», avee pension. 
S'adrcrrcr A ce bureau.

18 fiée. 1884. I9.;<î-6f
a y lo rpol'S ceux qui doivent aux Bien» des 

V llJi 1 Jésuite», sont par te présent averti* 
que s il» ne paient au plu*b>t au »ous»igné, il* seront im
médiatement poursuivi» sans aucun autre avi* et sans 
distinction do personne».

L. PAN ET,
3 déo. 1*«4. 1856-3» Ageut.

1‘IANOS-KORTKS.

LFS Soussigné» viennent de recevoir quelques PIANO 
Fi'RTKS très supérieurs, dont il* |>euvent dispo»c

ATTIITIOI.

Attention !

A BON MARCHE
Au No. 51,

RUE ST. JEAN,
HAUTE-VILLE,

30 nov. 1864. 1826-lm____________________ __
Acte coiic«!riia»»t ln Fallllle, IMil*

LES créancier* du a>ufiigné, font notifié* d» se réunir 
au buraau de Samvki. J. Glackjukykb, notaire, en la 

Basse-Ville de Québec, rue Saint-Pierre, n. 23,SAMEDI, 
le 31 décembre courant, A DEUX heures de l'aprè* midi, 
afin de recevoir un état de »e* affaire* et de nommer un 
syndic auquel il |x>urra faire un* eewion en vertu de 
Pacte susdit. .

W. D. WOuLSEÏ. 
Québec, 16 déc. 1864. I926.15j

ON A BESOIN ?1KNS honnête» et
actif* pour distribuer le Journal de (ju/bf, chacun dan*

Quartier d* la ville.un
15 déc. 1864. 1914

A des

A'2û.

-------  **p
irix très modéré*.

Piano.- do seconde main

déc. 1664. 1877

j-euvont disputer

depui» jL7 lo* jusqu’A

CASEY ET Cie.,
E. et C.

coins l'IUTltP lilTlMt DES LIVRES
DE O’NEILL,

Applicable aux divers departements d'aff aires, 
D'Association» Pomme relaie», d# Compagnie» en Com

mandite et dTnslitutiuo* de Banque, par doubla 
entrée dan* la pratique actuelle, 

rr
Une Nouvelle Méthode pour U Simple Entrée.

AVEC EXERCICES
rour l’Intérêt, l'Eeeompte, la Commtoeioa, U Courtage, 
l’Echange, le» Compte» Courants, le» Compte» de \ ente», 
l'Equation do Paiement», Négociation de Billet* de 
Change du pay* et étranger», Traites et Billets l’romi»- 
soire», etc., etc. *

JE désire informer me» ami» et le» jeune» gen» J?/’«‘te 
ville en général que j’ai repris mes CLASSLâ Dl

soi R. . , _Ma méthode d’enseignement, qui est U plu* efficace, 
d'anrè* mon expérience d«ns la Tenue de* Livres, con
siste A conduire l’étudiant A uarer* une variété de tran
saction* mercantile* bleu choUie» telle* qu elle* se 
produisent par la n-utinc j..urnahère de» affaire» ; et de 
te laisser penser pour lui même et *e fou,1er sur se» propre* 
ressources poor faire le* entr. e* selon le» explication* qui 
lui sont donne»*, d» rorte qu’il peut comprendre la nature 
de chaque tran.-acti, n et devenir familier arec le* livre* 
de rompt* en »’*n servant fréquemment. Ce plan rend 
'etudiant capable de poursuivre »on cour» aussi rapide

ment que son habileté le lui permettra, et évite le système 
erroné d* copier ici et IA dane le* livre», qui •• sentent 
trop de la pratique Commun», sans obteair U moindre 
idée de la science de» compte»

Ce cours fournit un# rare occa*iou pour le» jeune* gen* 
d’acquérir une conuol#.«ance complète et pratique de la 
tenu* de* livres avec un exercice suffisant pour le* rendre 
aptes i>our les devoirs d* I» comptabilité, car j’ai inten
tion de n'admettre qu'un nombre liur’é d'élève*, afin da 
donner une attention spécial» A chacun d’eux.

Four des information* plu* détaillé**, s’adresser, durant 
le» heures d’affa.re». au n. 43J rue Saint Jeao, (extra 
muros) ou au n. 8. rue d’Aiguilfon, Haute-Ville, depui» 7 

*!■.»«. 4. z 0.vtILL.

Québee, 16 déc. 1864. 1917
JMT* P. S.—Comme la tenu# de* livre» ne «era employ ée 

que comme référence» seulement, me* élève*peuvent avoir 
gratis l'usage des meilleur*ouvrage» qui aient été publiée 
A ce »qj*t.

DB La
Société Charitable des Dames Catho

liques de Québec.
LE public est respectueusement informé qu’il ic tiendra 

un BAZAR d# celte »ociété, LUNDI le 26, MARDI 
le 27 et MERCREDI le 28 do décembre courant, A l’Uos- 

piee de* Sœur* de la Charité. Le produit de ce Barer 
sera employé pour le soutien de ITloipice et pour venir 
en aide A l'école de» filles »uu* la direction dos Révé
rendes Soeur* de la Charité.

Le* perronn** qui désirent y contribuer «ont priée* 
d'envoyer tours effot* aux duiuct ci-d*s*uu* mention
née». _ . . _ ,

Mesdames Massue, Slrui», G. Belleau, J. DeBlui* et 
F. DeBlol*. „ _ ,

Mesdames Baillargeon, C. F. Langevin, L. Tarclu-reau 
ot Farkin Uondroot la table d# rafraîchissement*.

Par ordre,
JOSEPHINE U. HARDI,

13 déc. 1864. 1902 Secrétaire.

M NEGLIGEZ HS L’OCCASION.

ENTE
Sans Reserve

SECHES.
Etant dJoidrf il faire remplacer In fur-ule do 

notre ètabiiftsctucot par uno nouvelle à truie 
étage*, et ociup!ètcuient en vrrre, noua prenona 
occhbiou d'annoncer à no* pratiques quo, vu 
que oc* travaux néec*>itcront le dèp!? • «uent 
d’une partie de no9 tuarchandisea, ucus prdl’è- 
ron», pour en déménager le nioiu» possible, 
vendre à uno

GRINDS REDUCTION DG PRIX
juhqu’au

1er FEVRIER PROCHAIN,
TOUT NOTRE

FONDS DE COMMERCE
Qui est de» mieux nMortis pour la aaiion, et quo 
lee aoheteur* connai**cnt pour être déjà A ti de 
ba* prix.

VOTÉ et CATEI.I.IEB,
Ne. 39, rue d* la CearooM, Batet-Roch,

Frè» du Marehé J aequo# Cartier,
lt dée. 1884. 1888

5232

^
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•a Ulae d’Ec4»»e
Troisième Etalagé Exhibé Hür. 

pam cardigan po«i mmjwut»,

■oui
*fl»#U* MX p4*dâ, 

Bêl piéMMI pour II * 
ClemI*»* et C«J*çon» i

Messieurs, 
ni pour Itfuti,

•m KaMurbolnV 4p#l* pour 1m enfant», tout** 1m
»~4W- L.IU.ITSUS».

Oota de* r*M Hop* et L# Fabrique.
ü—r. 1614. my 

GANTS DE CHEVREAU
t’AUnidrc.
fteUMt 4* recevoir u nouvel appro- 
dtiâuU 4o U célèbre manufacture

plM kML ULX&D et TILTH.

UlK.llU. 1714
! !COKSETS ! CORSETS

UNS CAI88E DE
COBIET8 FRANÇAIS

A MOITIE P BIX. _.r„D
J-aiRP «t TBLTXR.

u Mf. 1-4. im

TAPIS ! TAPIS !
L’ABSORTIMXNT do Topio 4# tonUdeeeripÜon de* 

•enseigné* Mt ■*ln»*a»l M ooapUU 
Ail prix BRrloii.

LAI BD ot TKLFIR.
6MV.l##i. 1M8____________________________

Marchandise* Nouvelles.
Venant d être reçu» :

CHAP BAUX de Feutre pour m***tour»,
<• Drop "

O Uete do LoIm m trieot,
Bouliers do Foutre,
Osai* d'automne et d’hiver,
Mitaine*,
Tupis de Feutra, Tepis de Table.

Bu veau ehei
A. HAMEL et FKIRBS,

14 rapt 1864. 144# Rue Soue-le-Fort

Drap# d‘Automne et d'Hiver.
TARA P DE MOSCOU,
XJ •• Ce*tor,

•• Pilot*,
•• Molleton,

Double foulé, eto. 
fin veut* ehet

A. HAMEL et FRERES,
S4 sept. 1664. 1441__________ Rue Sous-le-Fort.

Cuimirs, Tweeds, etc.

CAB1MIR8 de FuUieie,
Tweeds d'Eooese,
Tweeds et Etoffes do mannfaetare* euaudieaaos, etc. 
Nouvelles Cravates et Echarpes pour messieurs, etc 

la reste ehes
A. HAMEL et FRERES,

14 aopc 1844. 1441 _________Rue Boas-le-Fort
Houvellei Etoffes à Bobes, etc.

Etoffes a robes,
Nouveaux Plaids,
Oobourgs, Mérinos,
Etoffée peur Men lilies,
Behoipee de Laine, etc.

Eu vente ehee
A. HAMEL et FRERES,

Ideept. 1844.___ 1443 ___Rue Sous-le-Fort.
Couvertures de Laine, Flanelles, etc.

Couvertures de laine.
Couvertures 4e Coton,
Matoise,

HAMEL et FRERES, 
Rue 8co*-l#-Fort.

Carisets,

Flanelles 4e Faatelsie. 
Sa vente ehet

IdsepClBSd. 1444
Valises, etc.

GRANDES Valises ea Cair,
Grande* Valises sa Toils,
Valises d* Voyafsa,
Valioas 4* voyage* peer dames,
Porte-Manteaux es Cuir,
Bacs de voyage* en Tapis,
Bum de voyage* en Cuir.

Ea vent* ehet
A. HAMEL et FRERES.

14 nyt itii. 1448 Rue Bous-le-Foru
Hardes Faites.
oaoi

paletots d’hiver.
JJA1ITB d'automne et d’hiver

Obemises de Laine de fantaisie.
En veete ehes

A. HAMEL et FRERES.
^ 1844. 144S RusSous-le-Foot.

A VENDRE.
A SAINT-ANSELME, premier rsa*, aa pied de U 

anateont une terre de deux arpents et deux per- 
sbM 4e leraewr, sur trente-quatre arpents de profondeur, 

4set 29 arpente sont en état de culture. Aveo ensemble 
de 40 pieds eur 26, use frange et étable nee-

«m go Beds de' loaguear eur 30 pieds de profondeur, 
•eue meulmâheura. U y a dans l'étable une pompe 
•eer l'eau t il y a aussi dans le même bâtiment une pour 
Evaluer to bois, 1* fer, et une boutique a peinture. Ua 
km verier ee trouve prés de la matoon, U y a aasei une 
wmr-- i prodmiM de la maleon, oompoeée 4 environ 
MÜto â laOO érahtoe.

—are»—
Un antre eireult de terra ear to mime nag, ayaat en

viron 10 arpente de o»t4.ad-*et, d* qnatra arpente et de
mi d* 1er te eur environ II ea 16 erpeau de profoodeer ; 
U v n environ 14 on 16 arpents de eeltara, et le reste en 
fcLfrtftoe, *4 U y a de quoi faire quatre sucreries d'en- 
«trea mille 4 i »Q arable# ehee une Ces propriétés se troe- 
eewt a eae Ueue de l’église de Seint-Aneelme, et â une 
lues de meutta a moudre to graia et des moulins 4 scier 

le buis et 4 • Itoees de Qeébee.
•- - '-rsiïssKtoui».

car lee liana
teo«- «as » fas

AT l ENTlüN! ATTENTION!
LECTEURS I

•9,000 de Rccompciie
A salai qui pourra proursr que

L’INSEcTlOlDE-VICAT
(BREVETÉ.)

jy, détruit pat infailliblement le» insectet 
tel» çue

fllBlttt COflBirtlill, Kite#. Puces, Poux, 
jourmis/PuccrouB du fleura, Barbeaux, 
Anufxéca, etc., atc.

V 1NBXCT1CIDE-V1CAT m compose d’une poudre et 
4‘en i An a l'aide duquel cette poudra est lancée 

i dans to# recoins lee plus reculés; un seul de 
_ s «st saff seau pour le destruction de tout ta- 
L'Iaccotievdo-Vveel e acquis une célébrité ea 

I oui a race la sanction des sociétés savantM et le 
^J.jl m «u le seul admis aux expositions uni ver- 

i de I4M M d* 1842.
'O* n’eet eee en peisoo, ear U e’est p*e malfaiseat aux 

animaux vertébrés.
J en garantie t Eficactté et I Inocuüé.

so^Gl-i....**—«••PF-*, Dkc„. 

Tent star# those est : Ovntraffn tesson stjmr sensé-

PRIX.
OXANIM FLACONS, M ssnts.
rimt FLACONS, 38 seals. ..ffÔrri6*S0UFFLrrS, appareil garni 4e peudre, 34

mUFFLATEURS, lent «étal garni 4* poudra. 8# cents 
Entrepôt général et seule mat ton 

Gros au Canada.
l. H. DOUCIT,

IM. Bue Craie, Montreal.
Agent Général à Québec.

L. MAURICE,
H6Ul Chartrein

■ -va
16 juillet, 1184. 1131

Le Grand Remède Canadien
L’ELIXIR DE LA FORET.

Le Meilleur Remède contra la 
Bronchite aiguë et chronique, lee Inflemuetione 

de Poumons, la Pleoriaie, la Coqucluohe, 
lo Croup, etc., etc.,

Pour toutes les Maladies des Poumons et de 
la Gorge.

Toutes maladies qui conduisent à U consomption.
0* remède eet plus lûr que l’huile de morue et bien 

plus agréable à prendre.

Le Régénérateur de la Vue.
Le Meilleur Remède oontra les 

Maladie# dea Yeux, lee Inflammations, Saletés, 
Mal de Neige, eto, eto.

DANS CERTAINS CAS, GUÉRISON EN 24 HEURES

Pilules Végétales Auti Bilieuses.
Le Meilleur Remède contra les

Maltdies de l’Eatomae, du Foie, des Intestins 
et des Voies Urinaires.

U AH A NT 1 PS SA SS M E H C V II K.
Les malades peuvent prendre ces pilules sans nuire à 

leurs occupations ordinaires.
Avis aux Voyageurs,

DOCTEUR O. J. A. VALLÉE, 
Notre-Dame de Lévis.

N. B.—La Doîteur Vallée traitera spécialement les 
maladies ds la gorge et de la poitrine. On pourra la con
sulter à son bureau, vis-à-vis l'église neuve, Notre-Dame 
de Lévis.

Agents à Québec : MM. Brunet ot Dugal, Saint-Koch ; 
Edmond Giroux, Basse-Ville ; 0. Giroux, Haute-Ville.

19 nov. 1884. 1777

JPOVDHK

SIMON BBBARB
fbbblamtiee.

Rue Saint-Nicolas,
x*. ta,

F A LA I».

On trouvera leu- 
jour* eu veut* ua 
pané assortiment 
T’ohjetadeferbUn- 
tant, etc., ulnai que 
4es CHAINE! 
D • ARPENTEUR,

•jjrnimi ii ' ■■ ■
F’efli eff? KM

OIT
DURNO’S CATARRH 8NÜFF, 

Spécifique pour la Catarrhe rt les Maladies de 
Tète rt de lu Gorge.

COMME tontes les médecines ee remède doit être mis 
en usage ds la manière qu’il est preserit pour assurer 

l’effet désiré. Quand lo» prescription» sont suivies, elles 
ns uanqusntjsmaki de faire de l'effet st quand on per»*- 
vèrs, elles finissent par procurer la guérison permanente.

Los douleurs dau» la tête ou lo mal de této uerveux sont 
ordinairement guéris par une simple prise, bien qu’il 
faille en prendre plusieurs fois ds suite dans oertatuas 
elreonstancs» jusqu’à os qu’on ait produit IVtornuoiuent.

Pour la surdité, loi yeux faibles ou le mal d’yeux 
servet-vous du tabac en poudre, le matin, le midi et le 
soir, tant qu’il est nécessaire.

Dant toutes les catarrhes algues et chroniques et pour 
la bronohite, on doit on prendre au moms deux ou trois 
fols tous les jours et plus souvent, selon que les circons
tances le permet ; il faut aspirer lo tabac fortement pour 
le faire tomber dans la gorge, oit son goût est plaisant (vu 
qu'il ne contient pas de tabac). Il détermine l'expeoto- 
rat on libre et le déchargement nécessaire de la tête.

Pour les enfants ou les jeunes garçons ayant le rhum* 
et le nex enchifrené, il est mieux do l’administrer quand 
les enfants dorment.

En vente en gros et en détail ohei
JOHN MUSSON ET Cie.

21 nov. I8fil. 1788

J. W. McLeod,
Chi mi il* et Droguiste,

PORTE SAINT-JKAN,
DESIRE attirer l'atleution de ses amis et du public en 

général sur son assortiment considérable ot Coin- 
plet de 

Drogues,
Compositions Chimiques,

Médecines brevetées,
Parfumeries,

lirotie», etc., etc.
—AV88I—

Sur les nouveaux articles suivants :
Teintures liquides de Matber,
Bouteille# do Mather pour les nourrices,
Protecteurs de la {.oitrine,
Chlorodyne do Brown, etc.

JOHN W. McLEOD,
22 nov. 1S(U. 17 J8 Porte £t. Jean.

H1D101 MARCHE.

O
O

9U
a
2
■
§

*
6
V
«
■b

9
e*n

I u
«4

rt
B
(t
&
(t

M
Pi

►d
•

Q
O
a
H
a
w
£3
CD

S
«D

Graines Fraiches de Jardin, de Fleurs et des Champs.
o. entons, n. d.

t

■L 1 ■ JU! "Udeuixitt-ast rt—»

Coffre de Sûreté
iKiKaiftiJü-rttaw

AYANT W;a beancoap plus de marchandises que leur assortiment ordinaire, et voyant la 
triste apparence du commerce d'automne,

VENDRONT A TOUT PRIX
Draps doub'c foulés, drap fin, drap français pour dames, draps do pilote, do Mofcou, Whitney, 
Flanelles À chemises et couvertures de laine, Toile à drap, Cobourg, cto., cto., un lot considé
rable de Casimire et Tweeds Canadiens à très bon marché.
A vendre sans réserve pour argent comptant seulement-

P. COUTURE et Cie.,
30 sept 1804. 147G No. 37, rue de la Couronne, Saint-Roch.

IMMENSE SACRIFICE
L’Enseigne du Pavillon Blanc

No.54, GRANDE RUE ST. JOSEPH,
SAINT-ROCH.

Lefebvre et Lortie
Ej'TANT sur le point de faire de nouvelles réparations, offrent en ce moment un assortiment 

* très considérable de
Tweeds, Casimirs, Draps Noirs de toutes sortes,

ET DX

WRITABLE WEST OK ENGLAND,
Et ils attirent particulièrement l'attention «lu public sur leur assorti

ment de
FLANELLES DE TOUTES LES COULEURS,

AINSI QU'UN OtAND AKSOHTlMRNT I>l

Flanelles de Fantaisie,
Toile à Drap,

Coton à Drap,
Coton Jaune,

Shirting, Indiennes,
Cobotirg, Alpaca,

Mousseline de Laine Française.
—Ar8.si—

lia assortiment ooneidératlo d’ETOFFK A ROBES du meilleur choix, à 20 pour cent 
an-deseous des prit ordinaires.

Les messieurs trouveront à leur éublitwemont un assortiment régulier et 1 un des plus consi
dérables qui existent à Québec, de
Chemises. Frocs, Caleçons, Gants, Cols, Cravates, Bas, elc.

j c/*r H H V iê /* H i X NKVLKMKMT.
VENEZ, VOYEZ, JUGEZ.

1000 Vr.ri'P.n dp Strie. Noire à bon mnrrhk,
LEFEBVIŒ et LOItTIE.

TjaÜlet 1864. _____  _____

Chimiste et Droguiste.
le* dernière eWmere d’Europe un nouvel araortimont romplrt du 

i.S, PARFUMERIES FRANÇAISES «t ANGLAISES, 
de toutes e«p*cee, ROIS A TEINTURE, REMEDESVIENT de recevoir par

GRAINES FRAICHES, DROGU 
SAVONS DE SENTEUR, BROSSES 
BREVETÉS, etr.. *tr

tétaiI, au No. 67, a l’extrémité dec 
.é CliMt/iplaiu, pree du 

rand Tronc.

rauHment qu’il 
“hurmane, 

axernew, jxirlu
voiaiiiê de MM. Glover et Fry, une porte plue haut que le mngaoin qu’il occupait dan* cette même 
rue, il y a un an, ou il fer» la vente en gro* et en détail.

Il continue au**i à tenir *on établweement, en qro* et en détail, an No. 
rue* Saint-Pierre et Seoa-le-Foit, win du Quai Napoléon, rue* du Marché 
débarcadère de* bateaux a vapeur «le Montréal et de celui «lu Chemin d« Fer G

Ui h expérience de r lu* de JW an* dan* cette branche et de* relation* continuelle* avec le* 
meilleure* maiaon» de France, d»An«let«rre «t «le* Ktata-Uni*, et de* importation* conaidéiabèe*, 
an comptant rviur plu*i**ur* établi**«m#nt* en r^tte ville, le mettent en me*ure aux marchand*
et à tou» le* acheteur* en général, de» avantage* qu’il* ne rencontreront nulle part ail leur*, «ou* le 
rapport de* pnx et «le la qualité dua articlea. .... . . ..

Sa qualité do médecin e*t une garantie pour ceux qui «léairent avoir «le* direction* en arhetan
lus médecine*. OLIVIER GIROUX, M. D.

Drofuiete,
No. f7, rue Saint-Fierre, Ra**e-Ville et

• anil üffi. 4M No. IG, rue de la Fabrique, Haute-Ville, Québoo.

ON peut M proeurer, eu e'a«lra«iant *uj bureau d* o* 
journal, un CÛFFBN DU BURUTA de la eélèbr# 

fabrique de KDWAKD, FKHNALD at Cic„ de Butina. 
Diiueaxlon* Intérieure* i 38 pouo*« d* hauteur, 18 d# lar
geur, et 14 de profondeur, 

tool. 1864. 1499 ___
A XT TO Leaouwigné ouvrira xon bureau tompo- 

J\. V lO, raireiuenl, iiour l’Inireotlon de* Cuir* et 
Peaux Crue», HUMAIN le 18, au n. 121, rue Salnt-Va-

1240
A. FOHTIN,

I. 0. et P. 0.17 août 18«41

Préparation du Bois.
TV TTVT C* I? DARBst FRÈRE annoncent qu’il* 
iVllVl. vJT,I j,I viennent d'ajouter à leur Fa- 
brique, rue SAint-Jo*epb, Saint-Koch, une do» meilleure* 
umoblne* d* Woodworth pour Raboter et Huibouvoter le 
bol* depul* j jusqu'à 3 pouce*.

Il* «ont prêt* à exécuter tou* le* ordre* qui leur seront 
confiée*.

lé août 1844. 1221
S. et C PETERS,

ONT établi leur bureau dan* U Maison en Urique leur 
appartenant,

Coin des mes Grant et de la Reine, St. RolIi.
par KXTKfcK aux LÀ KOI 01 l.i KXlliX. -«i

16 août 1S6L mu_____________ ______

TASCHEREAU et PÏUMJX,
Ville de Lévis, vm fl-wflcimagasin de M. Cass. 

2 iept. 1884. __1319____________________________
ED. C. E. (iAUTHIKH,

avocat
RUB DONACOXA, «Un* la maiionde* Ur-Bureau 

(uline*.
Québec, 31 mal 1881. 723

Dr. L. J. A. SIMARD,
Médecin OculiMtc et AurUte,

1HT 18, RUE SAINT-LOUIS, 18. -tfi^
7 mai 1884.___ j808

CŸiH. T. suzoR,
AVOCAT.

Bureau : No. 6, rue Suint-Louis, Ilùtd Ma- 
çonniquo.

Québec, 8 juin 1884. 863-12m-Sfp*

J. R BERTRAND ET Cie.,
BNTREPItENBURS n’EGI.ISEB, MAISONS, ETO.,

Saint-Roch, me Richardaon, n..29b
30 mai 1884. 76V-12tn

F. LAWr.ELIER,
Avot at et Professeur en Droit à t Université 

Laval.
Bureau : rue Saint-Louis n. 18, coin <le la rue du Par- 

oir de» Ureulinos, prè» de U Sallode Musique.
36 mai 1884. 739

IILDOlN Sc DUMAS,
AVOCATS,

Tiennent un Bureau d l'Iele Verte et 4 Klrcouekl, et snl- 
rront régulièrement le Cirrult de Matace 

31janv. 1863 68

DR I IlVTnQ A V chezM. Jaeqcis Bi.ais, 
J JliN iJ\DI\ I y pro* de la Barrière de 

L'Anse des Mer*. (Consultation* à toute» heure", gra 
tuitc» pour le» pauvre».)

12 d«c. 1883. 1390

E- L. J. GIROUX , t-an»porte son
Bureau au n 47, roe Saint-Pierre, prè.' du marche Fin

819

LEGARE ET BUSSiERES,
NOTAI R rs.

Heure» de bureau Haute-Ville, rue Saint-Jr>te[>h 
n. 21, «le V heure» à 4 heure* P. M.

Saint-Koch, ru* du Pont, n. 17, de 4 heurt: à 9 heure» 
P. M*

21 avril 1884. 4T»____________

LOUIS PREVOST SAINT*- FJÈRK1*
porte voUin* d* MM. Canne et Mxri 'T.

2Ü avril, 1661. 361.

21 mai I%3

A 4 JT O K*tpar le prénent d«nné nue n<*u» i 
A V lO nommé MM. LANK, (JIBB FIT Cie.,

avons 
seuls

agent* pour la vent* de notre Whiskey et de n<-s Spiritueux 
à Quebec.

J. II. K.MOU30N KT FlifeKK
Montréal, 38 avril 1884. 628

WHISKEY DE MOLSON.
Ij*N conformité à l'avis ei-desnu», le» *ou».iignéi désirent 
j infirmer leur* ami» et le i.ublic qu’il* »'-nt prêt* à 
recevoir des ordres pour le WlilSKKY de la eél. l.re ma

nufacture mentionnée plu* haut, qu'ils vendront aux 
marchanda, en lot* à Inconvenance des acheteur».

LANE, «IBB KT Cl*.
S8 avril 1884. 620

KM POIS IHI CANADA
BENSON &ASPDEN,

Qui a été uourooné à l'KxpoHitiün lotcroolo- 
uialc da Lordreo, en 1802, et qui a été 

supérieur A tou.h le» en.pois im
porté* eu cc paya.

Manufacture : Mwnrdshurg. H. t
Bureau : 298, rus Saint-Paul, Montreal.
22*oiitl«6 4 I— 12

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

CA « A ISA.
Pour les poudings, flans, blanc mange et pour 

la nourriture des enfants, etc.

CETTI préparation a été couronné* i I'Kxpo lti« n fn- 
tereolcniale qui a eu lieu i Londres en le>6S, et est 

a meilleur* qui existe an monde

Manufacture : Kdwardshurg, II. €-
Bureau : 298, rua Saint-Paul, Montréal.
vv .„*• io*4 »*v i»~

QUEEN
Compagnie /Aianrance

LIVEHPOOL ET DE LONDRES.
Capitol—£1,000,000 Sterling.

LES Assur '.nces d* toute* sortes contre le feu et sur I» 
vie, en Angleterre et à l’étranger, peuvent être effec

tuées dans cette Compagnie à de* condition* modérée*. 
Aurne* da {ju/lrc,

CH A .71 II K FIS VICTORIA.
BEN. l'Kl'iK,

3 fév. 1884. 133 Agent

COMPAGaVIB DASSfJHANCK KO VA LE
Bâtisses de TAssarance Royale,

RUES NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL
KT

No. 29, RUE LOMBARD, COIN «la CLEMENS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 part
d« £20 claque.

Syndic* j
J, S. Lciuii, écr,.—R. H. H. Bi.t ndki.l

Sx« HKTAIRC KT AgKNT !
Paner M. Done, écuyer.

Banquier* à Liverpool,—La IIanqci le 
Livmpool.

IOnmi ikhs a Lomuhkm :
MM. Glynn, Halifax kt (!io. 

Banquiers à Québec,—La IIanqi/i de Mon 
t ai al.

IK fund* eor.riJér*bi* de la Compagnie et le nombre 
j et l'inSaence de ses proprtetalres, la mettent au 
rang de* amnlois les plu» sieve* du royaume, quant a ce 

qui regarde le* Intérêt* du public.
On continu* de prendre de* As*ur«iNr<« contre le fm a 

de» prix très modéré*.
La Compagn1* se distinguera comin* par le pasré par 

sa nor.ftuaii»# a régler les reclamation*.
On n* chargé rien pour la police.

BRANCHE D'ASSURANCE FOUR l.A 
VIE.

Le* avantage* que présentent cette DrancL* de la 
Compagnie *owt emurn* sait, savoir :

Oaraotle d'un f»rt capital, prix modéré, des avantage* 
dan* le* protu pour l'assuré, (’«levant au deux tiers d u 
montant, pen d* frai* d'admini*irati«n,les dépende* du 
Bursae étant rapportée* propori««n*lle,nentper le* deux 
Branche*, et exemption de la partd* l'assuré de* «barge» 
.le la Société.

DK. HO WAN'D, médecin «insultant.
FOKhVUf et BELL,

Affnd».
Cknmbrw 6* Comme roe

17 jaia, 1863. 766 13m.

Pilule* végétales
D»

BRISTOL,
BECOl/VERTES EN SUCREr

m
’’iwtâ— - -T

Ml «at.wu nenfine
Four toute* les maladie* da

FOIE, DE L’ESTOMAC ET DES INTESTINS
Renfermé dan* Je* fioles en verre et garanti •*

OOetSBHVEH SOUS TOUS LES CLIMATS. 
Ces pilule* août préparée* expressément pour opérer de 
ncet ! aveo le grand purificateur du sang, la SALSKl'A- 
KILLK DE ÜUlSlOL, dans tou* le» cas de maladies

eoncet 
UK
causées par de» humours |>erniclou>;o8 ou le tang imp 
les malade» le» plu» invététéee ne doivent pu désespérer. 
Sous l’infiuance de ces doux grand» remèdes, le» maladie» 
'qui jusqu'ici ont été conuidén-o* comme incurables, dispa
raissent promptement et periuanemwent. Dan» les mala
dies suivante» ces pilules sont le remède le plus sûr, le 
plus rupide et le meilleur qui oxisto et l’on doit sans faute 
en faire usage.
Mas ÈPyMpupxivtsss C £ utUyrslion 

Les *7faltt<!ir>i tist L’oie,
Le JW set tie Trie,

La éJfstiti*.
Pendant plusieurs années, ce» pilule» ont été d’un uixgt 

ou realtor dans lu pratiqua, et ont produit les meilleur* 
éiultat», et c'est avec la plus grand* confiance qu’elle* 
sont recommandée* aux malades. Elles (ont oomposée» 
d’extraits ou baumes végétaux les plus coûteux et les plus 
purs, dont on se sort rare. emont dans les médecines ordi- 
naire?, à cause de leur grande valeur, et la combinaison 
d#* propriété* médicales rares est telle que dans les «Ma
ladies longues et diQiciles, oit d’autres médecines ont 
complètement failli, ces médecines extraordinaires ont 
effectué des cures prompts» et radicales.

25 cents seulement, par Fiole.
En vento char tous les Droguâtes respectables.
J. F. Uenry et Cio., 303, rue Saiut-l’aul, Montréal, 

agents généraux pour lo Canada.
En vente à Québec chez J. Mu»»nn et Cie, J. S. Dowen, 

J. E. liurke, Bowles et McLeod, J. U. Marsh, J. W. Mc- 
Leod, O. (Jiroux, E. (liroux, W. K. Brunet, K. Dugal et 
J.-B. Martel et Cie.

6 déc. 1883. 1343

Salsepareille de Bristol,
K y U H ANUS Buurt£/LLK

L£ GRAND PURIFICATEUR DU SANG !
Kst spécialement recommandé

POUR LE PRINTEMPS ET L’ÉTÉ.
Quand lo rang est épais, la circulation est entravée,et les 
burnou s du coq>» rendues tn< ins saine» par les secrétions 
lourde» et grasse» des mois d’hiver. C# remède sûr quo.- 
que puissant purifio tout le système, et devrait être en 
usago tous les j urs comme

PO T ION ME DEC INA L E,
C’bot tous ceux qui (ont malades ou qui désirent prévenir 
U maladie, Ce«t la soûle préparation véritable et origi
nale pour optror

LAOUEPISOS permanente
• era

Cas le* plu* dangereux et de* plu# invétéré#
n*

Scrofules, de rimes anciennes, Tumeurs, 
Abcès, Ulcères.

K*, toute espèce d’érupti«ns «crofuleuse* et scabieuse* 
C’est aussi un remède lûr et efficace pour les 

Dartre», la Teigne,!* Scorbut, le.» Affections Névralgiques 
la D. bilité Ncrvcu.-e et Hénéral* du système, la 

i’erto de l’Appétit, la Langueur, lo \ertige, 
et toutes le» M d.idios du Foie, la 

Fièvre, les Fièvres Bilieuses,
U Jaunisso, etc., etc.

Cost sans contcito la préparation Inpluenureet la plu» 
pui . ante d* la véritable i'Al.Sl'l’AKKILLK de HON- 
Dl HAS et c’est U seule qui i r luise la guérison véritable 
de mute» la* oruollt* utui.vlii'» qui pruttouiunt da l'Impu
reté du sang, dan» liur» pha --< les plus critiques.

Ccst U meilleure médecin* qui exist* dan» pour la 
guéri»«>n d* toute» le* maladio* qui sont la suite d'un état 
vicié ou impur du sang.

Ceux qui sont afilig’* de ce* maladies peuvent être 
certains qu'il n'y n pas la moindre particule de minéral, 
eu mercure, ou autre substance dangereuse dans cette 
médecine. Elle est parfaitement inofiensive et peut être 
donné aux personnes les r lus faibles ou aux enfant* «le 
l'Age le plu» tendre, sans lo moindre danger.

Un trouvera autour de shnque bouteille des directions 
complète* sur la manière de faire u«age de cette médecin* 
précieuse ; et pur te garder c .utre le* falsifications, il faut 
prendre garde que la ignature de Lanmax et Kur soit 
écrit* sur l'étiquette bleue.

Il mai 1881. 813

LE KOI DES PARFUMS DU SIÈCLE. 
Extrait de Fleurs fravhemnxt cueillies.

m

VrffD»#

Eau Célèbre do la Floride
DB

MURRAY ET LANMAN.
80,000 domaine* de bouteille* ont été ven

due* en 1802.
Ce parfum exquis est extrait des fleur» fraîches de* Tro

piques d’un* o«Jeur qui n’apa* d* supérieure. Boa arôme 
••ht pros ju'innxtinguihlo ; |>endant que son effet sur le 
peau est tris remarquable, donnant au c<>rp* un* trans-

Iiuren ~e - gréable, partieulièrou.ont quand oo la u4l* à 
’eau du bain.

POUR LES Î)ÉPAILLANCKS, 
L’IKUITATIüN DES NEUFS,
LE MAL DK TETE,
LA DÉBILITÉ et 
LES VAPEURS.

Ce t un remède »ür et prompt. Cette eau a maintenu 
tendant 26 années son a»>-endant sur tous les autre» par
tum*, dans la clan»* fashionable d* la société, d ui* toute» 
le* Inde»^fccidenlale*, à Cuba.au Mexique etdam. le 
centre et le sud de l’Amérique, et nous le recommandons 
avec confiance comme un article qui, |>our la délicaleiue 
do l’odeur, la recherche du bouquet et «a rermanence n’a 
pa» d’égale. Elle fait rumI disparaître de !« peau,

LES ASPÉRITÉS,
LES ROUTONS,
LKS RRUlURKH PAU LE SOLEIL, 
IjKM ROUSSE U KH, et 
LKS PLAIES.

Elle donne une transparence fraîche et Frai le au teint. 
Don* d* l’eau pure, elle deviont le meilleur dentifrice «iui 
exi*te, donne une blancheur de perle aux dont»; elle 
eiemiite au ,i de toute douleur * la peau aprff s’être 
ooupé la barbe.

CONTRE KAJUN8.
l’renex garde aux imita lions. Kegardet si le nom de 

Murray et L»nu<an e-t éerit sur U bouteille, l’#nv#l<»pp# 
et l’étîqrntU d’ornement qui raccompagne. Fréparée 
seulement par _' LANMAN ET KBMF,

Droguiste en gros,
•9,71 et73, WeterHtreet, New-ïork. 

Agents fc Québec r J. Mo*»n« #t I <»• J®®we* ; J. 
K. Iturke; Bowles et McL#««lj B. °- «IrtMJ
J. 8. Marsh; J. W. McLeod; W. K. BrunetU R. B*gal 
et J. B. Martel.

11 *Êk !••«. «66

—w^r’i wtitm.Mgjtaigffjnwpra mijxh ji»

LES AMERS ALLEMANDS
DD

DR. HOOFLAND,
mfiiuKfca par lr

DR. C. M. JACKSON, Phil. Pa.
Ml «otrr rat un

Breuvage Alcoholique
«u

UN ARTICLE 8US8TITUÉ AU RHUX
RT

i*l’Odllleillll Pivrt’NMS 
MAI# sont

UN EXTRAIT VEGETAL
FORTEMENT CONCENTRÉ,

(/.p To*n<iuK run
Libre de toutes drogues stimulante* ou préjudiciable*, e; 

lis guériront efficacement le*

AFFECTIONS DU FOIE,
LA DYSPEPSIE,

LA JAUNISSE.
Il* yutriiuni tout le* eu» de Uibiliti Chronique ou Ntreeuet, 

l<* MiUodie* dr tluynon* el toute* rrllte provenant 
d’un HUomuc uudade.

OIimivi/, Ica HJ lll|l|oillCN nui vaut*

Que produisent les désordres dans les organes 
de la diaestion :

La Con
stipation, les 

Piles intérieures, 
les Coups do sang, l'a

cidité de l’K»tomae, les 
Nausée», les Aigreur», le Dé

goût de la nourriture, Pesanteur on 
Uanflcniont dans l'Kstouiuc, les Plaies, 

Agitation ou Affaiblissement dans le bu do 
l'Estomac, Vertigo, U| pression, Palpitation d*

Co ur, Son, at ions désagréables et suffocantes lorsqu# 
l’one»tcoucbé,Obscuroi*seiuentdo la vue, Tache* 

ou Cataracte, bièvre et Douleurs Persistante* 
dans lu tête, Défaut de TraiiFpirntiou,

Jaunisse de la l'eau et dus Veux,
Douleurs dans le Cèté, lo Dos, 

la Poitrine, le» Jambes, etc.,
Kougeurr.subi tes,ardeurs 

dans la chair, et grand 
affaiblissement 

cérébral, 
etc.

LES AMERS AL LEMAN US DE HOOFLAND
. VOIS DOMNKXONT

UN HON APPETIT,
UKNimoNT LA tour K A UX HERES,

LES MAINTIENDRONT EN NON ETAT, 
VOUS DONNERONT DE 1/ENERGIE. 

UNE SANIE ROBUSTE,
INE HON NE CONSTITUTION 

UNE CONSTITUTION FORTE.
UNE CONST! ! UT ION SAINE 

UNE t’UNS Tl T CCD >Nàl’A H Kl U E UH T DA NU EH. 
11.8 KV.Sl»Ri»NT

Fort# • - - le# Fftible»,
IIS RKXDRONT

Robuste# - • es Personnos Délicate#
11.8 DO.VXKRO.NT

De l'Embonpoiut aux Personne# Maigre#,
II.# RKNPROXT

L'Energie - aux Personne# Affaissée#,
tt.8 DONNKROXT

Un Teint - - - Ferme et Clair,
11.8 RK.NDBOST

l’œil éteint ta transparence et #a vivacité.
11.8 *<INT l'.VK UkNiniCTIOX

FOUR TOUTES LES FAMILLES.
LES HOMMES LKS VIEUX

ou ou
LKS FEMMES LKS JEUNES

Peuvent en faire utage avec une sûreté parfaite.

AVIS SPECIALt
Il y a de nombrouie* préparations qui s* vendent sou* 

le nom d'Amera, et en bouteille, d’une pinte. C'est «a 
composé de wbi.key le m<ùn* cher ou de rhum commun, 
coûtant de 20 4 40 cent» par gallon et dont le goût **t fal
sifié par de l'auis ou de* graine* d* coriandre.

Ce» sortes d'Auiers ont causé et continueront do causer, 
au»*! longtemps qu'ils seront vendus, la mort A dea cen
taines de iiersuiiiie». Par suite de leur usage le système 
#»t constamment tenu sou» l'iutluenc* des sliniutanUel- 
eooliques des plu* mauvais; ils créent et provoquent i# 
goût u* la liqueur les conséquences sont tourna le* 
horreurs qui rr^uipagneut la vie et la mort d'ua 
Ivrogne.

<4uaot * ceux qui désirent avoir des Amers *n liqueur, 
nous publions la recette suivante. Procures trou* une 
bouteille de» Amer* Allemand» d* Uoolland et mettes U 
avec trois pintes de bon brandy ou do whiskey et le ré
sultat surpassera de beaucoup pur scs vertus médicale* 
et par sa véritable excellence aucun des autre* Amen en 
liqueur sur le marché, et coûtera beaucoup moins. Vous 
aurcs toutes Ica vertus do» amers de Uoolland réunies 4 
uno liqueur d* bonne qualité el è bien niotileur marché 
que ces préparation* intérieures.

LES ENFANTS DELICATS,
Aflectéa de la consomption, qui maigrissent su point d* 
devenir d* vrais squelette», peuvent vire guéri» en trè* 
pou de temps ; une bouteille produira le* *g*U le* plu* 
iurprenauU. M

LA IHlIII M I L
Provenant de fièvres quelconques, ne |>eut résister long
temps aux effets de ce» amer».

Toutes e.pèce» de fièvre» disparaîtront nous l’Influence d# 
d* c* remède ineflabl*. Personne ne derratt s* priver d# 
ces amers.
L* Hlvil. J. Norton Hrotrn, I). D., E l,t> nr dr l’Encj/elo. 

Jtldtr d»• ct,Hiv»i»».iac»s HUtyn ims«, Irrit c* ym' suif;
•* Bien que pou dis|x>sé à favoriter ou 4 recommander 

les médecines Brevetée* en général, puree que je n'el pa* 
confianco en leur composition ot en lourselfets ; cependant 
j# ne vols paa pourquoi un homme n# témoignerait point 
de» bienluits qu’U croit nv. ir reçus d'iinu préparation 
■impie, dans l'as|x,ir qu’il | eut sim i contribuer 4 eu sou
lager d'autre».

•• J« m'empresse d'en agir nin-i 4 l'égard de» Amer* 
Allemand» du Dr. Ilootlund, préparés pur le Dr. C. M. 
Jackson, d* cette ville, parce que j'étali prévenu contre 
eux depul* pluaiour» années, s»u* rimprcsnion«|ueo’était 
principalement un mélange alcoolique. Jo dot* 4 mon 
amis Itobert Shoemakor, écuyer, d'a«< ir mi* <la céié oe 
préjugé par uno expérience conveuablo et d'avoir été en
couragé 4 en faire l'essai, alors qua te souffrais d'un*

{rendu débilité dont j'étais alVocté depuis I ngteii.p*.
l’usage d* trois botiloil.es de rn» Amers, au commence

ment de l’anru o actuelle, fut suivi par un soulagement 
réel et un rétablissement do Torres physiques et iiieuule* 
dont j’étais privé depuis 8 mou et que j’avais désespéré 
de pouvoir regagner. C'est pourquoi j* remercie Dieu 
et mon ami d* m’avoir inspiré do faire usage d* o* re
mède.

•• J. NxwniN BxuWM 
•• Philadelphie, 28 juin 1881."

attbntion, .SOLDATS t
lit Ami» «le» Koldtkln.

Nous appelons l'attention da loua ceux qui ont des pa
rent» ou des amis dans l'armée sur lo fait que le* Amere 
Allemands '*• U«xd!and guériront le* neuf dixièmes de* 
maladies connotées par lus intempérie» et la* privation* 
Inhérente» 4 la vto de» camp». Don» 1er «..nu/-.
presque tou» le» jour» dan* les journaui 

“ * udra rem ’ “*
débilité.

IUEIBUIV# riMlUw.^u» |’ws ••"""T' ’ ------ |
Inhérentes 4 la via de* camps. Dons les listes publiée» 
presque tous Us jour» dans lee journaux, 4 l'arivé* de* 
malade», il faudra remarquer qu'un# trè» grand* parti* 
souffrent d* la débilité. Chaque csa do ca genre r ent être 
promptement guéri par le» Amen Allemands ds llooflond. 
Les maladies provenant du diUbreuient de» organes 
digestifs disparaissent promptement. Nous n’hésitoo» pas 
de dire que si oe* Ameta étaient plu* en usage parmi no* 
soldat*, d** oentalne* qui meureut seraient rappelé* 41#
r Les propriétaire* reçoivent chaque jour de* toltre* 4# 
rcRiorfluioDU de malnJcH «tlfli hA|»iUin, qui
ont été rendu* 4 la santé pnr l'usage d# >’o» amer* que 
leur avaient envoyé» leur» ami*-

CHÊNEA GARDE A UX CONtltEFAÇONS. 
Voyrâ si U signalur# de ü. M. J.iîkboK est sur l'env#-
Paî^tetaUtaîf'l'S* par boutoille. ou *6.00 pour

^ HMedrogulst# le plu» prè» de voit» n’a pu col article 4 
sa boutique, n* vous laoses pas séduire par Iss autre* 
t,réparation* ale«ibollqne* que l'on |>ourrait Voua offrir 4 
sa place, muta adresse* vous 4 non» et n«>u* vou* en expé- 
dieroas per l’esprc».

Pureau l'iinti/nl *t Manu facture,
No, 631, ru# Arch, Philadelphie. F«buij1f.

JONES FT EVANS,
Buceeweur* de C. M. JACIihüN XT Cto..rrufitsulrss.

MKnvent* chex Ion* le* droguiste* et marobftbd*
M dut* toute* to* ville* de* KMtW-Uai#*
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